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Au cours d' une cnquétr, fai te a n charbonnage de Sal't-Culparl, à 
Gilly , en mars 1()02, ~1. le D' De Limborgh mourut. frappé par un 
mal subit cl impl'é \'11, cmpor laal le· regrets de tous ses collèg ues. 
l\l. le D' Balthasal', à dater de cc moment. assuma la chal'gC de 
membre effectif. 

Le?6 1'évrierJUOI, ~l. Smcpler·s, lng-t'•nicur e n chef, Directeur 
des mi nes, Mi l-gui" du Gouvrr·nc mcnt. pr·océda à l'in, tallation du 
Comité. li donna lcctur·e des a r'l'ètl•s royal cl ministériel cl déclara Ir 
Comité institué li pr·omil son concours le plus actif, ainsi que celui 
du Corps des minrs . Cc pr·écicux concours ne nous a jamais fait 
défaut : nous som mes heureux dr l'alleslc1· ici et de lui dire toute 
notre reconnaissance. 

l\J. le D' Gallcz. désigni• C'n qualité de président par l' article 1, de 
l'arrêté ministfricl , exposa les di1·erscs phases de la question. 
l\J . le D' Van Gccrsdaclc fut chargé de rempl ir les fonct ions de 
secrétaire-rapporteur. 

Le premier soin du Comité fut de faire appel au concours do tous 
les mrdecins appcltls il donner lcul's soins dans les di>ers charbon­
nages de la l'rgion. La qucstion de l'anky lostomasie n'avait pas. 
dans notre hassin , attiré l'atten tion d'un!' manière spéciale ; il 
paraissai t être indemne de cette affection. Quelque Lemps aupara­
yani, à la demande du SCl'\'icc de sauté du i\linisti\rc de l'Agl'iculturc, 
la Commission médical!' avait ,;cl'il aux mrdccins, chefs de ser\'ice 
des hôpitaux de la région, lrur demandant s'ils avaient eu en traite­
ment des malades alleiuts d'ankyloslomasie; les réponses furent 
négati 1·c~ . 

Une brochul'e fut ad ressi"e ii tous les médecins (voir annexe T). 
Elle contenait l'cxposë drs débuts de l'ankyloslomasie en Belgique ; 
l'étiologie, la symptomatologie et le traitement de cette affecliou, 
comme aussi cc que lt's pouvoirs publics aYaient préconisé jus­
qu'alors pour la combattre. 

De plus, le Comite cr·ut bon de s'adresser aux pt·ésideuts de toutes 
les Sociétés de secours mutuels lrur demandant s i parmi leurs 
sociétaires malades, il ne s'en r·r ncoutrail pas qui fu ssent atteints 
d'ankyloslomasic ou d'anémic g1•a1·p; le cas échéant nous nous 
mctlions à leu r disposition pour fairr pl'Oc<"dcr a des analyses 
bactériologiques et (•tahli1· Ir dia::tn o~tic 1·êcl. ( \'oil' annrxc 11). Sur· 
plus de 100 J cmandcs cnvoyfrs, nous n'avons l'Cçu que quclqurs 
rrponse~, d'aillru r·~ n•":.ra l i 1·r~. 
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Il. - Visite des charbonnages. 

Le Comité décida de procé'.l_e'.' à ~ne !'n,quêtl' au sein de chaque 
charbonnage. Sc basant sur 1 cltolo~1 c> de t ankylostomasic. les points 
suirnnts ont atti1·é plus spi\ci;ilcmr nt ~on atlr ntion : 

a) Les conditions cxtê ricurc~ du ~ 1·a vail, C°C't-à-cl ire la profondeur 
des étagrs en exploi tation, Ir nombre de chantiers en activité 
l'aération, la températurert 1'0tat d'humidité dc>s travaux ; ' 

b) Les eonditions relatives au personnel ouvr·ir r: son rcnouvrllr­
mcot, les échanges entre les dive1·s charbonnages de la rêgion du 
Bodnage, de Liëgc, de l'étranger, l'exode pour la campa<>no 
briquetière .. . ; " 

c) Le nombre d'oun·icrs malades chaque annl-c, le.< ca~ de maladie 
de longn<' du rée con~tat(• le plus ordinai1·emcnt: anl>mie gra,·c .. . · 

d) Les installations sanitai res du fon<I et de la surface, la qual,it · 
• 1 · t 1 · ' l' e dr 1 eau q~e ion·en e~ o~n·1·1c1·s. ous cc~ rr1~sci:!ncmcats, pour 

chaque pu11-, sont con,.1gn~~ dans les tableaux et-après (annexes J[ [ 
et !Y, A, B , C). 

Préalablrment ~la \'i$itc du Comilt'•. nous 1l1•manùions à ~I~[ 
· • d b. 1 · • · les dt1·cctcurs-g1•ran l• c> 1rn ,·ou 011• con,·01p1er ll's m<'d<'cins attachés 

au scr,·icc> 1111;dicat de l<> ur charbon nage; nous avons eu . . 
r . d r t 1 • 1 . a1 ns1 occas10~ e que, 10 11 ~cr presque ous es met ec1ns appelé ii donner 
leur~ ~OIOS aux ouv1·1cr" ma lad!'<, l't nous a\'OOS JIU att ' . d' 

< lt l' t' nnc 
maniè1·c Loule pa1·ticulièr!' lr ur alt~ nlion sur l"tfl't•c tio . 

. . ' n qui en 
certa 111c~ cont1:ce~, ca u~c tant d1• ravage' dans l'int(•i·c>s ante cÎa , 
de ouvriers mineurs. se 

Nous avons toujours trouvé un <'xcrllrn t accuC'il . d' 
. . . . , 1 rcctcu rs-

gtlra n ts, 111gén1curs et mcdec111s se son t plus à fac il iter 
11 1 

• · 
o re tache. 

li serait superfl u de redire ici c1• 11u·e•t l'ankylostom · 
. f . . as1c, quelles sont les causes qut avor tsc>nt sa propa~ation et ccll<'. . · 

, . d 1 '' . . . ' s qui i·elarden t 1 éclos10n es arvcs. l out cela a clc t1·a1té dans de •a t 
. . . . ' van es corn 

n1cat1ons: nous n a\'Ons pas à y rcn,·enir maintenant :\ mu. 
rapidement les poi nts principaux qui ont attir{• notre· ~ ou . notons 
de la ,·isite des charbonnages. a tcntton lors 

A. - Co11ditirms e:r:ttfriew·es d it ti·avail. 

1. La profondeur des étagrs d'rxploi tation est trè . 
. . s variable. II 

est de 4G metres sculcmr nt au p111ts Saint-Nicol d ' e e 
. as u cha rbo de Falnuée, a Cou rcelle~. <'t <>lie atteint J oo- è nnagc 

• " m Ires au p . .\Iécanique du charhoonagr de Sarré-Madame à D · u1ts 
• ampremy . 

r 
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2. Les travaux sont d'ordinaÏl•c fort di,·i;és cl les chantiers assez 
épa rpillés. Quant à r a.:•ration , clic c~t génél'alc>mcnl t1·ès sati~faisan te ; 
la quan tité d'air pancconde et par ouHic1· est assez élen~c. sauf 
dans quelques charbon nattes où l'on trarni llc il de fai ble• p1·ofon­
dcurs (Falo uéc, C:rand-Conty) et d'a11t1·es où le gr isou est tout à fa it 
inconnu (La Hcstre). C'est it l'aération mieux ctablie que l'oa doi t 
att.ribuer la dispar ition de l'am'mic des houilleurs cl de l'anthracose 
pulmonai1·c, dont nous parlcron~ pl us loin. 

3. Bien peu de nos mi nes sont hum ide..~ . Sur les 101 puits visités, 
nous ne rclcrnns d<'s flaques d'eau qu'a La l!cstrc el it Re saix. Les 
puits les plus humides sont ceux dc>s Charbonnages réunis de 
Charleroi , du Grand-Conty, \'allée-d u-Piéton, ~lasses-niarbois et 
Viviers. 

Dans la plupat•l, lrs chan tir rs son t trè secs et l'on doit même 
arroser les \'oies, afin d't'vitc>1· la pou~sièrc . C'est lâ un des graqds 
facteurs néces•ai rc>s it l'éclosion des œu~·s d'ankylostome. qui fait 
généralemen t défau t ici. 

L'élévation de la lemp1"1·a tu rc manque souven t aus::i; il est rare 
de rencontrer des mi nrs hu midrs oo la tempfralu rc atteigne 25°. 
C'est le cas pou 1· lc< puits 17 111• ~lonccau-Fonta i ne (un peu humide), 
de la Valléc-du-P ii•ton , Sai nl·Chal'les et .\ ppanmée â Ransart , 
\ ïvicrs el o• !1 du Tri~u-Ka isin . 

P armi les puits où l<'s travaux sont ·ces, nous avons des tempéra­
tures dépassant 2:1°: aux puit Saint-.\uguste cl Saint-Charlrs de 
l\fonceau-Baycmoot, Pi~rs de Sac1·é-~ladame. de la ProYidcncc il 
Marchiennes, ayc·:'i· 13oi · d'.\ me1·cru u1· , de ~ra rcinellc-Nord , Résolu 
du Grand-Mambourg et Sai nt-.\ndré du Poi rier. 

Les températures lrs plus élevées on t. été relevée aux puits o• 8 du 
Tricu-Kaisin et du Chal'lionnagc de illa rchien ncs, oo clics sont de 29°; 
les plus basses (O•) au puits des l!amcndcs cl du Grand-Conty. Elle 
0 cille d'ordinaire C'ntrc 14 t'l 21• 

o. - P e1·so1111el. 

Les ouvriers sont assez nomades, sauf dans quelques charbon11 agcs 
où travaillent des ou\'rier" locau x, mais il~ ne quittcol guère le bassin 
el émigren t. d'u n charbonnage i1 l'aut re . tout en rc<tan t dans la 
région. 

La plupart des ounicrs tllra ng<' rs au bassin vi!'nnenl des 
Flandres, du Brabant , et un certain nombre d'entre eux retournent 
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chaque soir ou chaq ue malin . Les ouvriers venan t du bassin de Liége 
sont pe u nombreux ; le Bori aagc e n fourn it quelques-uns dans le 
bassin d u Centre ; il y a quelques Autrich icms a u Cha1' bonnagc 
d'Oignics-Aiseau , cl quelq ues F 1·ançais. 

Au moment de la campagne briquctièrc, il se fait un exode assez 
importaa t (dans la région de Courcelles) d'ouvriers houilleurs vers 
la F ra nce et YCrs l'Allemagne. En autom ne ils viennent rc1l1•cndre 
leur besogne â la mine. A diverses reprises nous avons attiré l'atten­
tion des médecins el de la d irection des charbon nages, a fin que si ces 
ou vriers ren traient malades , on vérifie sïls n'ont pu puiser les 
germes de l'a nky los tomasic dans des rég ions contaminées. 

c. - Jfaladies. 

Les oomhreux médecins inte rrogés nous ont déclaré n' ayoi r 
j amais rencontré de malade su~pcct d'être alleinl d'anky lostomasie. 
L'aném ie g rave est de>c nuc cxces'ivcmcnt rare dans notre pays , el 
quand on l'obser>c, clic est toujours s.)'mptomatiquc d'un état de 
maladie spéciale qu i ne permet pas de ~oupçonncr l'a nkylostomasic. 

Les affections que l'on rencontre le plus ordina irement sont celles 
des voies respiratoires ou circulatoires, mais il est tou tefois à noter 
que l'anthracose pulmonaire dc,·ient de plus en plus rare . 

Si ron eu excepte certaine~ r6gions, où les mariages consanguins 
sont tr ès fréquents , on peu t dire q ue la tu bercu lose pulmona· 

, . . ire éparg ne souvent 1 ouvrier mineur . 

o. - Installations sanitafres. 

Au food , il a'existc aucune inslallat ion sani tai re. 

A la surface, les charbonnages de ~Iaricmoot cl d B 
. . e ascoup out établi des bains-lavo1 rs et des '~a tcr-cl o~ets, à la tourbe. 

Par tou t ai lleurs, oo obs~rvc a la sui-face quelq ues 
1
. 
ICUX d' . pl us ou moi os bie n entretenus et c'est tout. li y là aisance, 

combler ; nous en r eparlerons â la prophylaxie. a une lacu ne à 
Au fond, les ou HiCr ti ne boivent pas d'eau· ils 

men t de café, qu' ils apportent avec eux. ' se scr >ent gêoêrale-
A la surface , d'ord inaire des puits sont mis · 

1 a eur disp ·t· lité on leur ~onne ~u coco pour mélanger a l'eau . No os1 ion •. En 
me ut insiste a upres de la direction des charb us avons v1ve­

vér ifier, par l'ana lyse hactfrio logiq ur, la qualitéo~:a~es POt'. r faire 
d isposition de leur personnel. 1 eau mise à la 

1 
1 

J 
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III. - Analyses . 

P our q ue l'enq uête soit complète , nous avons fait procéder, par les 
soins de l' Instit u t provincial de bactériologie d u Hainau t, à des 
a nalyses de selles d'ou vriers du food, pr is a u hasard da ns chaque 
puits à ra ison de 15 % d u personnel occupé aux trava ux souterrains . 
Il a étci procédé ainsi à 5.316 <1nalyscs, qui ont donné 3i r ésulta ts 
positifs, se répartissan t comme suit pa r mi les t1·ois ar rondissements de 
mines dépe ndant de not re r essor t : 

3me arrondis . 13 ,2H ouvriers - 1,853 analyrns - 7 positifs , soit 0. 37 ~6 
4 mc )) 11 ,904 )) 1,628 )) 16 )} 0.98 )) 
5mc n 12,819 )1 1,835 8 >) 0. 43 )) 

Ensemble 37 ,96·1 )) 5 ,3Jü 31 0.58 )) 

Sur les 101 puits su r lesquels a por té l'enquête, 78 ont été 
reconnus indemnes et 23 infestés. 

7 ont moins de 1 96 du personnel examiné , 
7 » de 1 à 2 % » 
6 » de 2 à 3 % » 
3 » de 3 à •l % » 

aue int d'ankylostomas ie . 
)1 

)1 

)) 

)) 

Si nous consultons la carte topog ra1ih ique (mir annexe \" ), nous 
voyons que les cas son t disséminés dans tou t le ressor t. No us tr ou­
vons des malades dans 

(3 pu its d u 3m• al'rond isscmcnl 
10 D ~m• » 
7 » » 

Quant à l'humidité et à la température de ces 23 puits , nous 
t rouvons : 

2 puits ayant des flaques d'eau; 
4 » ,, des tra\'nux humides et des températures atteignant 250; 
7 » » ,, » » 220 max . 

10 » » u tout à fai t ~ces. 

l\'. - Malades. 

Quand un résulta t positif pa1·veoai t à la connaissance du Comité , 
nous nous cmpression d\n aver ti!' le médecin du charbonnage, en 
lui fa isant parve nir un qucst iouna irc, 1·clata u t l'h istoire d u malade , 
les symptômes éprouvés , les cha l'bonnages où il avait travaillé <:oir 
a nnexe VI) . Au début, il n'ex is tait pas de d ispensaire p royinc1a l ; 
uous avons conseil le! le traitement à base d 'extrai t de fougère màlo et 
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de cbloroforme. Plus la rd. q ua nd le dispensai re fut créé, nous y 
a rnns co nseillé l'envoi des malades. 

Le t raitement, q uand l'ouHier s'y soumetta it, cc qui n'a pas 
toujours été le cas, - quelques-u ns ont quitté le charbo nnage où ils 
travailla ien t plutôt que de s'y son mett re -- donnai t d'ordi naire de 
bons rêsulta ts ; quelques malades e sont plain ts toutefois de ses ene ts 
trop déprimants. 

Dans 3 cas, le traitement p1·éconisé par ?If. Jorisc11ne (soufre , 

torpi nc, condurango) au Congrès clï1ygiè11e de J3l'llxcl les de 1903, a 
é té suh·i: chez un malade il a donnli de bons résulta ts , le résultat a 
étê négatif chez le second, le troisième ac s'est pas rcpréscnlê. 

Des 31 ouvriers t rouvés porte urs d·an kylostomcs: 

3 a vaient tra vaillé da o · les mines du bassin de L iége; 

8 » » du Jliord de Flén u ou des puits 

2 » " du l'as·dc-Calais; [voisins ; 
4 » da ns les briqueteries de P russe · 
i venait de la légion ét ra ngère (Afriq ue) ; ' 

10 n 'avaico t j amai · quitté le bassin de Charleroi ; 
cl pour 3 les renseignements ma nquent. 

Quant à leu r étal dcsanli', a ucu n n'accu~ait de symptôme bie n 
caracléristiq uc : 

12 é taien t très bien portan ts; 
2 élaien t alcooliq ucs; 

3 accusaient des doule u rs intestinales ; 
3 accusa ient u n léger e mbarras gast r ique; 
2 étaient légèreme nt anémiés. 

CONCL IO ' 

Le résultat donné par l!'s analF!'S cff!'ctuéC's, n'accusa t _ , . n que 
0.08 % d ou~T1crs lrouv~s po~·tru1·s du ,·c1·, ne permet pas de consi-
dérer nos mrncs comme tnfosh•C's, mais indiq ue qu' il y a lieu d' 

11
·, 

], • 1 t · . a 11 cr atten ltoo sur cur con am111a ltou possible. 

D!'s mesures s'imposen t 11 not1·p avis, la plu pa1'l relèvent 
1 1. · · • é l d l au aot de hyg1enc gen ra e que <' a propli,rlaxie dP l'ankylostomasie. 

l. Le grand a~rnl de propa~ation (•tant les ~ell!'s il "a r d'. . 
. • • • ' .; ICll l llVJ. 

ter les ou,•r1r1·s a s <'X01tPrc1· a,·an t la descente da115 la · 
mine Des water-closets conrena bl!'mcn t rnl t'C'tcnus, et <'Il nombre 

8 
ffi · 

. . . u sao t co 
1·apport avcclc pc1sonnel, do1vcn t clrc in lall~s aux abords d . ' 

es puits de 

' 

1 

l 
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descente ; le systëmc à la tourbe est celui qui , dans l'é ta l actuel , no us 

paraît le plus à conseille r . 
Nous ne pouvons, dans notre région, imposer pour le fond le 

systè me des baq uets o u tinettes mobiles; n~s. ~1incs oe so1~ t pas 
infeslêcs cl les t ravaux y sont telle men t d1nscs que de g 1andcs 
distances dc n aicn t ôtrr parcourues par les ou nicrs . cette g rande 
divis ion dl's t ravaux étant jus tifiée pa r les conditions cl'explo ila lion 

et notamment pat· la va riation de la puis ·an cc des couches expl oi tée~. 
S i, malg ré les p récautions pri~cs , l'ounic1·doit s'exonêr er au fond, tl 

pourr ait le fai re, so it dan~ les wagon1'.ets. C[L~i s?nt rem~utés .à.la 
surface, soit da ns les re mbla is, a ux endroits 1nd1q ucs par 1 Adm101s­
tratioo des m ines. Cette man ière de fa ire ne p résen te pas de g rands 
incon,·ênic nls, car dans la plupart des mines, les remblais sont 

généralemen t secs. . 
11. De l'eau potable dcn•ail i-tr<' dcsc!'nduc au fond de la nunc, 

pour scr,·ir le cas échêant à la bois 011 do l'ounier, comme d'autro 
part d e l'eau propre dev ra it litre mise à sa disposition afi n de se laYc r 

les mains a m at de man~cr . 

11 1. La pl us c:rand!' proprclt' d oi t lit re imposée au fond de la mi ne; 
les boucs a menées par li'-; eaux s tagnantes. les matières féca les qui 
pcu ,·cut se t1·ou ,•c1· sur le sol des ~alcrics, doiY~nt être 1~ in uticusc­
mcnt cn lcy{•cs; les r igolcs 0 11 fi lets d·ca u tottJOlll'S main tenus en 
circulat ion, a fin d'éd tcr la stagna tion des eaux. La Yeulilal ion se 
faisant généralement bien , no us u'avoos r ien a ajouter à cc sujet , 
q ue de co11sci llc1· de vrille r à sa g ra nde régularit6 cl il sa bonno 
di~tribution . .'\ous souhaitons que les t«ll'CS charbo n nages où la 
vcntilaliou lais~c à dé:;i1·e1· pr 1-fection11enl a u plus tôt leur système 

d'aê1·agc. 
IV. Bains douches. - L'installation des lavo irs e t bain~-donchcs 

est u ne nws 111·r rl>claméc :wcc ins is tance pat· to us les hygién iste~ . Les 
cxpt'i-i<'ncc•s ùC' Loos on t 111onl r11 la possihilite de la pénétrat io.n des 
la t' \ CS pa r la pt'au . mai~ ccllc' pl\1u"tra tio11 est s i rapide q u'au poin t de 
~ ue de l'a n k,r lo<lomasiC', cctll' me•urc est i llu~oirc ; mais clic est 
tou l!'fois à 1·C'co111111 and<'t', tant a u poi nt de nie de l'hygiène générale 
que pou r 11,· itl' r la con tamina t ion possible de la fam ille de l'ou v1:icr. 

V. I'ious ne pensou;; p<18 r1uc tians l'l>lal acturl, i l y ait lieu de 
d<·crétC'r l'cxnn1l'n oblig;itoirt• dl's sc'llc~ de t .. u t ounirr q u i se présente 
po u r r i•clamr1· 1l u t1·avail. saufsï l vien t d 'un char bonnage où des cas 
d'aukylo$lomasir o nt i•t11 con~lat{•s. 

l 'ou r cet c xanwn, les cha rbonnages devraien t s·e ntcodre a vec 
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l'Institut de bactfriologie. De mémr, pour les soins éventuels à dooner 
aux ouvriers anky loslomasiés, le dispensaire provincial peut suffire. 
La cu re se fait très difficilement à la maison ; le malade ne se soumet 
pas d'u ne maniôrc absolue au traitement nécessaire. 

Il serait â souhaiter que la loi délivrât le médecin du secret 
professionnel pour la déclaration des cas d'ankylostomasie qui par­
viennent à sa connaissance. 

:\lais l'ouvrier doit a ussi apporter son tribut dans la lutte coutre 
l'ankylostomasic ; les excellents conseils donnés, il y a plusieurs 

· années, par le Comité de Liége, constituent Je code de ses devoirs. 
Nous les faisons nôtres, en les appropriant à notre ré<>i on : 

« L'ouvrier doit: b 

,. 1° Prendre J'h.abiludc d'aller à la selle chez soi ou avant la 
descente dans la mine. En cas de nécessité absolue ail · 11 d 

, . • er a se e ans 
les wagonnets qu on remonte a la surface, ou dans les r bl · . 

d · · d. , l'A.d · · . cm ais, aux en rot! rn 1ques par m1nistrallon des ~lines . 

» 2• Boire de l'eau de bonne qualité· ne J·a~ia· 1 · 
1
• 

. · 1s io1rc eau de' mines, 01 surtout les eaux stagnantes; ' 
» 3• Ne pas laisser trainer à terre les ohjets 

1
• . 

bouche (verres, cuillèrns, mouchoirs ) ni ·les q
1
.uc 0 11 porte a la 

· · · • a 1mcnts · 
» 4° Eviter de mettre en bouche les ustc 

1 
.1 1 

' 
piquot .. . ) ; · 1 si es cc travail (lampe, 

» 5° Ne jamais porter à la bouche a c 1 . 
. . . v c es marns "Il' 

aliments; aussi faut-il qu'avant chaque repas le . s~u1 ces les 
avec une eau de bonne qualité et css , mains soient lavées 

uyccs, non pas 
;êtements, car elles pourraient se couv . , d au moyen des 

1 d. · ru e nouvca1 d 
la ma a ie, mais secouées cl sèchfos à d ·r 1 es germes de 

6• p é · .. e aut de drap. 
» our v1ter d 1nfcctcr sa fam"IJ • 

. . . , · 1 e ou dl' ·· 
rentre a la maison, 1 ouvrier t(Uitle , s infecter soi-même 

1a ses vêtcm t · • 
lavera tout le corps avant de prend en s de travail et se 

Le . rc son repas 
» s vetements seront bouillis et 1 • 

avés. » 

Pour l'application dr ces mesures d'J . 
persuasion fera beaucoup J>lus q 1 iygiènc, nous crovon. 

1 .. . · uc a contr · " s que a 
qu il y a lieu de faire l'éducation de I' ~1ntc. Aussi nous c·ti m 

ou v1·ier à . ' . oos 
cc point de i·uc. Des 
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tracts courts, faciles à comprendre, denaient êt re répandus daw la 
classe' des houilleurs, el uous souhaitons de voir donner des confé­
rences, avec projrction~ lumin!"uses. expliquant aux mineurs ces 
difll'rents points si importants, il l'instar des conférences agricoles, 
installées el subsidiées par le Gou,·er nemeu t. 

Cette insln1ction hyg ièniqne des ou nier~ mineurs doit être aussi 
don née daus les écoles des rl'nt1·es minier$ ; clic doit faire partie des 
programmes des écoles pl"Îmaircs, il l'i nstar de cc qu i s'y p1·atiquc 
contre l'alcoolisme; da us les écoles ind11strirlh•s, d'adultes, dans les 
écoles spéciales des mi neurs, établies dans certains charbonnages. 

r\c pc1·donsjamais de m e que nos mines sont inl'c tables: le danger 
est à nos portes: une hygiène bien entendue, nne incessante Yigilance 
peuYent nous mettre à l'abri dn pénible fléau. 
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Rapport prèsentè au Comité d 'études sur l'Ankylostomasie 

(Région de Charleroi) 

Seance d1t 18 nuu·s 1901. 

Depuis quelques années, l'attention du monde médical el d 
pouvoirs publics a été ,-irnmenl attirêc par l'ankylostomas·

1 
· . ~ 

. . e qui sent 
surtout chez les hou1llcurs t rav~1llant au fond de la mine. Cette 
aflèction frappe surtout les ouvriers dans toute la force d I' · 

• 1 • • 1• • c age, en 
pleine vigueur, es ancm1c pro ondcmcot; clic réduit considérable-
ment l'effet uti le qu'ils peuvent prod ui1·c ciuand cil 

. . • c ne va pas jusqu'à les empêcher de se livrer a tout t ravail. 
!"e secrétaire d' une . oci~ I (• dP _s<?cou1•s mutu~ls de Liége, frappé de 

vo11• le nomb1·e sans cesse g randissant de SC' aflil iés houillcurs deve­
nus malades, s'pn 01_1.-ril à:\!. lt• doctcu1• :\lalvoz, qu i conseilla d'en 
référer à la Commission mêdicalc provinciale de Liége. Celle-ci 
s' iotéi'cs a vi1·emcnl à la quc>stion, s'enqu it des causes de l'affection 
el des me-ures Jll'Opres iJ la combatt re. 

JI l'ul 1·e~oonu que la _maladi!' était due .à I~ pré>ence de l'ankylos­
tome duodcnal. LC' premier cas de cette aflcct1on, 1·clcvé en llcl i · 
f 1 · J' · cl· 'd · J8 ' · · · g que, ut ce u1 c un ouv1·1c1· 1•c1• c c•n 8 1 al luipital de Ba\'ièl'e Q 

1 . . ' · uc ques cas furen t coco1·c oh;cn cs <:a C'l la , mais ils étaient t r ' , 
n'a ttirèrent pa' l'a tten tion. es iarcs et 

Cc fut en 1803 1800 que les cas devinrent t ·· 
· · · b d · . 1 es nombreux hm1ta11t da or a qucl11uc;; puits du bassin de 

1
. ; · • se 

bien tôt pa1· les C'n vahir prcsqnc tous. .icgc, pour fini r 

Durant le~ trarnux du :-;t-liothard, un grand 
0 

b, , . 
fu ren t so1g11Ps, pou1· causcd'au kjlo,toma;;i, : 

1
•
1

• om 1<' d Ot1\•r1c 1·s 
. . . c, <l 1op1 tal de '!' · assure qu une n ngta1 nc de ces mincui" t ' u11n. On 

"ou trou ré d les charboanagcs de Liége. u travail dans 
Serait cc lit le point de dépai·t de-

0 
b 

om t·eux cas observés ? 

PUCD!t,;:\TS AD~ll:'\ISTRA1'1FS 465 

L'ankyl o~tom!' es t or iginaire de~ pays sud-tropicaux ; indigène aux 
Antilles. au Hri•si l , r n Egyple, oü il est cxt1·êmcment répaaclu, on le 
rencontre également dans l<>s contrl•cs mér idionales de 1' ~uropc, co 
Italie, parm i la population af(1·icolC' cl ou Hière employée aux travaux 
des riz i ère~, des solfa tares. 

L' «ankylostome duodén al » est nn petit Ycr rond nématoclc -
il cxes sépa rés : le màlc a une long ueu1· de 10 ù 12 mill imètres ; la 
femelle de 1;) à l8 millim/>t rcs. 

Cc ver pN1l Re rcncont1·cr dans toute l'étendue de lïntcstia g rêle 
de l' hommC'. Il s'attache il la muqueuse intestinale au moyen de 
c1·ocltet<, dont sa houchc est pou1·,·uc, cl suce le sang des petits 
va is:-:c~1ux. 

C'est dan~ l'in tC'·t in <fil<' l'accouplcm<'n t Fc fait. La femelle fécondée 
ponù de' Cl'ufs que l'on 1·c•11·011\'l' en g'l'anclc quan ~i té dans IC's excr1\­
meats . Leichtcnstc>rn a, L\ \•alué à pl us ùe !1 m1 lhoas le nombre des 
œuf· renfermés clans une ~clic du poids de :.?23 g-ra mmcs. 

Ces œufs ne subis~cn l aucune tran~formation dans le tube digestif; 
ils oc peu1·c11t s'.r sci;mcntc1-, la température interne est trop élcYéc 
pour permettre à ces œ 11 fs de se transformer . Le bol fccal expulsé, si 
les conditions favo rables se rcnco11t1·eul , c'est-à-dire l' humidité cl uni' 
températu re de 22• il ;fü•, les coufs se segmentent, éclosent cl donnen t 
naissa nce à des lan·cs. CC's larves ne sont pas v isibles à l'œil ou; 
elles s'accroissent t1·ès \'i le cl subiss<'nl dive1·scs modi fications avant 
de passr1· à l'<"tat ad ulte, mais C' llrs ne peuvent arriver à cet état si 
clics ne sont transportées dans le luhc digestif ùc l'homme. 

L'ankylostome adulte ne peul donc se 1•cncontrer que dan· l'intes­
tin de l'homme. 

Sa constitut ion interne est assez compliquée : signalons la présence 
de g landes, dont la si'•crétion jouCl'ait pcut-ét1·e uo rôle dans la patho­
génie de l'affection. Pl usicu 1·~ a utcu1·s attribuent la nuisance de 
l'an kylostom!' non seulement à J'anémie provoquée par la succion du 
sang, mais aussi à la sécrétion de toxines qui au raient un pou\'oir 
destructeur sui· les g lobules 1·ougcs du sang . Cc dernier point cepen­
dant n'est pas complètc111cnt él ucidé. 

c·C'sl l;t la1•ve qui roastituc le rontagc, c'est-à-dire que c'est par 
clic seule que l' infestai ion est po~si bl!' . Les œufs ne peuvent se t1·ans­
formcr cla ns l'in testin, l'l on n'a j amais l'occasion d'a\•alcr des ank.r­
lostomes adulte~ vivan ts . 
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D"expériences faites au labo1·atoire _de bactériologie de :\Jons par 
i\L Herman, il résulte que ces la1·ve~ ré;istent très longtemps â la 
dcs·ication et que les acides, alcalis cl la plupart des désinfectants 
employés en bacléi-iologic n"ont guèrC' d'action sur ces organismes. 
La dessic;:;tion ne tue pas les lan-cs : si on met sous le micl'oscope 
une goutte de liquide contenant des larves, on ''oit celles-ci y nacrer 
a,·cc une grande agilité; les mou,·cments pt>rdcnt de leur vivacit'6 à 
mesure que la prépamtion se d<' ::èche; la dcssicalion étant com­
plète, _les lane.~ sont immobiles. :\lais il uffi t d'une goutte d'eau pour 
les \'Oil' reprendre Lous leurs mouvemen ts. 

Dans la m'.11c, surtout dans le.i ho1tillor!'s humides, il e forme 
des_ flaq'.1cs ~ eaux stagnantes, dans l<'S'Jucllt·~ les Jal'\'Cs peu>ent se 
ma1ntc.u1r Ires l_ongl<'mps en ,·ic. Lïnft•station ~e fait pal' le transport 
- pai l:s ma111~ - de· <'xcrémen t~ lanifè1·ps dans le tube diaestif 
du tr~\·a1llcur. l·.lle peut se faire aus·i peut-êt1·e par lïuhalati~n de 
pnuwèrc· contaminéC's; C<'ltc opinion n'est ccpC'ndant pas acceptée 
par tous les auteurs. 

D~ toutes le· oh:'cl'\·ations rC'cucillics, il r(•sultc que l"ankslosto­
mas1c rencontre dans nombre de houillères du pays les cii·ronstanccs 
les plus faYorabl<'s à son ùêvelop(lcment: un mi lieu hu mid 
lem é t ·1 . c, un() 

• P ra ure a~s<'z t• cn•r, <'n l' ahscnrC' desquels l'éclosion des œufs 
n est pa~ poss1blr; le manciur de J11·oprN1" ri ùc 5oins corriorcls · · 

d d" · d ·, a1ns1 
que es con ilion~ e tra~·ail ciui cxposl•n t l'atalemeul le mineur à des 
contacts pouvant 1utrod u11·t• le parasite dans IC's voi!'s digestives. 

f.l.'s symptômrs morbidl.'s de l'ankylostomasie cons· ·t 
<'Il uu appaun·i-sl.'mcnt du 530,. ri une• )>!'l'i 1 , 1' eot surtout 

" C !(' tOl'eCS a "d peuvent amener la mort 1 <' lal>l<'ati d • cc1 <'D is qui 
· . • ' ' !' C!'tlc• 1 1.J" 

presqu <'xactrmt'nl à celui dt' l'an(•mii• 
1 

• , . . ma a 1e 1·essrmblr 
• • •C 1111c11·u'<' pro" . 

Durant la pP1·1od!' d'invasion -th• d . " . . .,r<'ss1'·<'. 
d 1 . . 111 ~ 1·111dctrrmin'••· 1 r ma adrs presenl!•nt d1fli'•i·cnts 'l'lllt 1• 

1 
1 - >caucoup 

1 · • 'omr-~ 1 <' l1·nul I d" ma atlr< '" plaignf'nt d"opp i·ps>inn l't int! . 
1 

1 C> 11;estif~. Les 
• • • 1 nu 't• tlo1dc•1 r 1 cp1ga;lrHJUl'. 1 .ra soun•nt du pyi·o~i- d , . . 1 ~tan; la r\•: .. :ion 
. 1 t· . ' C> 'om1"cm<' l ù r1sm<'; a coas 1pal1ou t•I la dial'l' ltc\t• 11 · n s, u 111«·téo 

. . ' · a C'i'llt'Ol 
Les s,1 m1itomrs dl' la l>l·i·iodp " . . · 

. ' nll(•IJl lrjlll' S . 1 
1<11•1d1·111rnl: 1 .. , n1aladl', ,J .. ,iriiu .. ni di• '.llr«<:i Pnl plus ou moins 

plus !'Il 1•l11s p: 1 . 1 . 
. .1 r,. .a sl'i<'-

+ 

p 
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rotique a souvent un éclat extraordinaire l'i une. couleur blanche 
éblouissante. Quelque temp~ aprè~. sur,·icnt la perle des forces, d!'s 
battements de cœur, de la suffo<'alion; en oulrc, des vertiges. tintc­
m<'nls d'orei lles, mire même des synco11cs. 

Les poumons Il<' subissen t aucune alté1·ation cssl'nticllc; mais il 
existe sou,·C'nl une dilatation du cœu1· - ordinai r!'ment du ventri­
cule droit, et le lll'liits systol i qu<'~ normaux du eœur au ni,·cau 
d'une ou de pl u ieurs valrnll's se t1·;1nsl'ormenl en bruit de sountc. 

Les troubles digestifs son l IPs plus marqut!s, car out re les alté>1·a­
tio n~ directes qu"rprouvc l'intrst in du fa it des pa1·asitcs, il y a cncol'C 
celles qu'cnl1·aiur l'anémie progressi,·e. La lao~ne pùlc est saburrale 
et pa1fois J'halcinC' fl\tidc. Il .r a pl'rte d'apprtit ou pen·crsion de 
celui-ci. Il y a sou,·eut tirs vomissrm!'n t~. de la douleu r r t de 
J'oppre>sion t'.·p i~a~triques <'l lc malade t\prouvc comme une sensation 
de bouffissure; on a t1·ou,·é am.si de la dilatation de l'estomac. 

L'urine est abondan te, 01·d inaircm<'nl claire, et se distingue par 
sa 1·iches•e en i nd ica n. 

Lrs symptômes dl-crits ci-de~sus, d'après Eichort - et qui sont 
ceux des cas Ir· plus gra,·cs - SC' constituent tantôt len tement, 
tanli>l rapiùt•mcnl, dC' sorte qu'il y a lieu de distinguer une forme 
aig1lc cl une forme chronique. 

La g ut'·rison spontanée <'Sl possible. mais ext raordinairement rar·e. 
La guc!risou ne su1·vi<'nl rruc si 011 chasse' pa1• des mc!dicamen t~. les 
parasites de lï ntestio. mais comme l!'s malades sont le plus son\"cUt 
des ou\"l'iers qui n'cn t1·<'p1·C'n 11C'11t que malgré eu x, un long traitcnwnt 
m('.d ical. il ar1·ivo ci uc Ir nu"drcin ne voit Io malade qu'à la pt1r iodc 
de marasme <'l d<' complica tions. A celte période, on obscr rn dl' 
l'atrophie du tissu musculaire<'! du tissu adipeux. Il y a de l'œdème, 
de la dyspepsie, de l'hydropisie clrs cavités sé1·ouscs, parfois de la 
néphrite. 

Le pronostic n'est pas f•ichrux quand le nrnladc se soumet à un 
trait!'mcnt. Plus tôt celui-ci C'st-il commencé, plus oa est sù1· du 
ucrès et du rrtonr complrt i1 la santt'.•. 

llC' tous les rrmède~ cmployés, c' c.;;L l'extrait de fougère, employé 
a fortr~ dors (20 à 40 ~rammC's) qui a eu le plus de succè". 

Il nous fau t tlt11dil'1' maintrnant ce c1ui a ,;,,;fait pour co111 hallre 
crttc affection. 
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La Com.mission médicale provinciale de Lié e a 
mesures suivantes: g préconisé les 

Elle s'est adressée aux ouvr iers en r 1 ' iormu ant les mesures de Jll'Ci-
servation ci·après : 

« 1° Boire de l'eau de bonne qualité. Ne jamais b . , , 
mines, ai surtout les eaux stagnantes ; o11 c l eau des 

» 2° Ne pas lai-ser trainer à tcnc les 1. t , 
1 1 ( - . ·ii ·. . 01JC 5 que 1 on porte â la 
iouc ie ' er re , cu1 e1 es, moucl101rs etc ) · 1 . 

3 N ' ·•ni esalimcnts (ta r ) 
» 0 I e jamais porter à la bouche a,·cc le . . r mes ; 

de ces objet ; aussi faut-i l qu'avant chac s mains sou11lécs aucun 
. 1ue repas les ma· · 1 vces avec une eau de bonne ciuali lé et é 1ns soient a-. cssuy es non p 

des vetemcnts. car elles pou rraient se co ,. . d as au moyen 
d 1 1 d

. . uv111 c nouveau d 
e a ma a 1c, mais secouées cl séchées à défaut , . es germes 

» Il• P rendre l' habitude d'aller a 1 11 
tl cssuic-ma1us ; 

descendre dans la mine. ' a se c chez soi, ou avant de 

» De toute faço n celle mesure coostit .. 
· d 1. ·· uci ait une notabl ·1 · lion ans hyg1cne des houillères. came 1ora-

» En cas de n<'.·ccssité absolue a Ilet• a· 1 11 '' ' a se c dao d 1 
va nt facilement être fermés et ti·ansi·ort ' .' . s es iaqucts pou-

' es, en ev1taot d' 1. bords cl parois externe-. Ces baquet-- d e n sa 1r les 
. . . . " evroat être e ul é · . 
JOUI' cl dé-1nfcclcs regulièrcmeut. cv s , vides a u 

» 5•. Pour ~vitcr d'infecter sa famille ou de s' i f . . _ 
rentre a la maison, l'ouvrier qu itlcra s .- n cctci lu1-memc, 

es \etemcals de tra ·1 
lavera tout le co1•ps avaol de prendi·e s ''ai et se . on repas. 

» Ses vetemeots~cro n l bouillis et lavés. 
» S'il est attein t de la maladie il d' · r . ' • cs1n1ectcra ses 11 melangcra de poudre de tourbe. se es et les 

'.' N .-B. - Les ou v1·icrs mineurs , dans uo but ,. .• 
dOl\'Cnl se survcillr r mutuclleinent , d tnteret commun pour s br . • 
mesures de p1·écaution . » 0 igcr a suivre ces 

Pa1·lou t où celles-ci ont été ap 1• • · ' P 1quccs cil 
rcsul tats les plus favorablrs. ' es ont été sui,·ies des 

IJu côté des exploitants, voici le-- n 
• . , icsu i·cs préconisé . 

1 L usage de baC{uels mobiles . es· 
2° La mi,c à la disposi tion d , ' . r, ou v1·1c1•s I' 

~on rl la !ailette de mains. Cette _< eau potable pour la b · . I' . . rau serait 1 01s-
l ou .1 on ne peut la p1·cnd rr que pa1· des ro . ogéc clans des tonneaux 
les bidons dans Ir ri\rii>irut . hrnets, et non en 1 "• , P ongeaot 

" Lr nPll riragP rlu fnnd cl 1 . · r a m1nP. I' 1 "n ê>ement d 
es boues après 
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un arrosément a u lait do chaux des parties boueuses et humides ; 
le blaochîmcot des boiser ies au lait de chaux ; 

4• Engager MM. les Directeurs à fa ire examiner les déjections de 
tous les ouvr iers, cc qui permettra de faire soigner tous les malades, 
et aussi à faire examiner les dcjcctions de ceux qui se présentent pour 
prendre de l'ouvrage. 

C'est surtout sur l'usage des baquets mobiles au food de la mine 
que la Commission insiste Io plus: «. Quand on considèr·c que les houil­
lères reçoivent des centaines d'ouvr iers qui pour la plupart déposent 
dans les travaux le urs selles, dont les émanations se mêlent â l'ait• 
i osutllsant; c1uand on sait que les mains, les ''êtements, les chaussures, 
les chaines de géomètre, etc., traînent dans les matières féca les par­
tout répandues dans les traYa ux, qnancl on songe que ces mat ières 
peuvent polluer les eaux de boisson . ., on est bien obligé de considê1·er 
le chal'boaaagc comme un foyer d' insalubrité trcs dangereux.» 

Au charbonnage de Patie nce et Beau,jonc, pour 1·c\soudrc celte ques­
tion des baquets, - dont l'application parait si di fficile, - on a fai t 
faire 250 seaux en fcll' étamé, solides et, g ràce à leurs petites di men­
sions, faciles â transporter dans les endroi ts les plus difficiles, mais 
on s'est heurté au mauYais Youloir des ouvriers ... 

La q uestion fut -portée devant le Consei l supér ieur d'hygiène, dans 
une séance spéciale où les délégués des Commissions médicales pro­
vinciales furent appelés. Les mesures préconisées par la Commission 
médicale provinciale ùc L iégo fu rc11t discutées. 

Le Conseil supérieur insista surtout~urdeux points : les baquets et 
l'examen des ou vriors. 

« Toutes les considérations ne peuYcn t mettre en doute, disait le 
rapporteur, l'urgente nécessité de latr iues souter raines, sumsammcnt 
multipliées el rendues aussi facilement accessibles c1u'oo le pourra, 
placées au besoins dans des encoches au voisinage le plus raproché des 
tailles , à l'endroit où se fait le chargement des berlaines. Ces latr ines 
doivent être des latrines ou closels à tou rbe ou à toute antre matière 
absorbante sèche: terre, poussier de charbon .. . Elles sn pprimcn l toute 
odeur et leur transpor t n'offre aucu n danger ni inconvénient. 

» Une mesure d'hygiène générale et d' une utilité iocootcslable 
serait l'installation, à proximité de la mine, do lavoirs-donches où, 
après leur travai l, les ou vri~rs pourraient ohtenir g ratuitement nn 
bain par a~persion ... ~ 
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A la s uite des rapports de la Commission médicale proYincialc de 
Li~gc et du Conseil supél'icur d'hygiène, un avant-projet fut rédi"c 
par !'Administration des ~fi nes. 0 

Cet avant-projet dh·isait les mines de houille en deux catégorirs: 

1° celles où sévi t la ma ladie ou qui sont fo1·temcnt menacées par 
celle· ci; 2° les autres mines (art.1" ) . 

Les a1'ticles 2, 3 et 4 concernent le classement. 

Des dispositions communes à toutes les mi nes son t édictées par les 
a ri ici es 5, G, ï, 8. 

L'article 5 pré>oit !'in~tallation d'un labor atoire e t d'u n scrdcc 
médical pour la recherche de l'ankylostomasie. 

L'arlirlc 6 rend obligatoire l'examen clinique et microsco i 
. . . p que 

pour tout ouvrier qui se prescote pour travailler au fond. tout C • 
1 . d d . . J' , C OIS, 

dans es mines e secon c catrgor1c, examen micro~copiquc ne 
. 'd. d . 1 1· sera 11nme 1atc ment c rigueur que 01·squc examen clin ique ré\·éJ . 
h 1• . d . 1• • • E era1 t 

c ez ouvrier es symptomes c ancm1r. ~nlretcmps l'examen cl' · 
· · d · ,. d 1n1quc el m1croscop1quc oils ctcn re a ux au tres ouvriers de la min 

L'article î ordonne à l'exploitant de tenir un tableau l'e ·et. d 
. • - gis re u 

personnel du fond: nom, prenom, age, domicile étal-civil de 1· · 
d d. · d · d · · . ' ouvrier ale cntrcc, c sortie, es1gnat1011 de l'établissement 

0 
· I' . ' 

lravaill<i en dernier li eu. u ouvrier a 

Des cabinets d'ai~ance (art. 8) sont mis il la disposit' 1 . 
ion ces ouvriers 

de la su1·face el de ceux qu i ar1'i vcn t pour dcsccndr , 
L · d · . c au 1ond 

es mines c première catcgoric seraient soum· . · 
su ivantes: iscs aux d ispositions 

(Art. 9). - Des baquets mobiles sol'ides ·1 ' • c anches f ï transporlables. doh·cnt se trouver dans les 1 . • ac1 e men t 
. , ' · c1anticrs de t · .1 ouvriers sont tenus den faire usage et d 1• . 1 ava1 . Les 

.. . c l es1 nfec tcr 1 
avec des malleres neutralisantes mi es a· 

1 
• c 1aquc selle 

. . eu r dispos[· iour, ces baquet~ don ·ent ëtrc vid<"s à 1 
1 •on. Chaque 

bl t . bl' . a surface dans d. con1 ~ena 1
em

1
e
0
n eta . 1, puis ncttoy(•s et désinfectés · un epotoir 

J arl1c c autorise, dans les Jlart' · · 
. ies ~eches de 1 · 

lcmcnl acccss1blcs, l'emploi _ au I' d · a mine et diffici-
icu c haquet 

en carton ou en autres matières à b 5 - de récipients 
è C d' · · ' a aodonncr d api'. s orle es.infection des d~jections. ans les remblais, 

L usage de 1 eau de la mi ne c~t int d' 
t d' ï bl ' · 1 er il (art 11) L' cou e a 1r a a portée des ouvrier · d · · exploi tant r st 

' es rilsel'voi rs à r b ' 
o •net conte-
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naot une eau conYenablc, ou de les munir de bidons remplis d'une 

telle eau . 
Daos les mines dr seconde catéi;orie. l'usage de l'eau de la mine 

reste interd it (art. l :l), mais l'emploi de baquets n'est obligatoire 
qu'aux abords des chanlic1·s (art. 12). 

Cet avanl-p1·ojc t fui soumis aux sections miniilres des C.onsrils de 
l'lndust1·ic cl du 'l'1·avail. 2'3 srclions s'en sont occupées: 

2 n'ont pré ·cntti aucune objcctiou de p1'Ïncipc (Chàlclet cl Li<igc); 
12 se sont prononcées coutre tou te 1·églementatioo ollicicllc, la 

jugeant inutile et Ycxatoirc, cl même, par les a1·l iclcs G et 7, comme 
attcntoi rc il la librrté de l'ouv1•icr cl à sa dignité ( llcrnissart, 
Boussu , Dour, f'ramcries, Patura;.:es, Flénu , Qua1'cgnon, Cuesmes. 
Ghlin, La LouYièrc, .Jcmrppc-su1·-~ lcusc cl ::>craing). La plupijrl de 
ces Con cils ~ont d'ayis que la maladie doit être combattue par mie 

de persuasion et de con. eil; 
U con ci ls ( lloudeng, lia i ne- 'aint-Picl'l'c. ~Iorlaowclz , Chapelle, 

Anderlues, Roux, Farciennes, .\uvelais cl ~[ontcgnéc), sa~s être 
hostilrs au pl'Încipe de la 1·•"glc111C'ntation, opposent au JH'OJCt des 
object ions qui tendraient à y faire apporter d'importantes atténua­

tions. 
Plusieurs des mesures son t ;;é•néralrmcnt approuYécs: l'installa· 

lion de latrines con,·cuables à la s111·face, cl de baius-la ·rnirs , l' usage 
d'eau potable. Mai~ les a1·1iclcs G cl i ont été ,·ivcmcol comhallus, de 
mèmc que l'obliga tion de baquets mobiles. 

Disons toutefois que cet avant-projet •"tait moins sévère que celui 
qui fui élaboré en p1·cmicr lieu : celui-ci iulc1·d isail même l'accès des 
travaux a ux ouvriers malades qui se p1·éscntaicnl aux charbonnages 
pour demander du tra\·ai l. li fut l'objet de vi,·es cri tiques de la part 
de la Commission instituée pou1· la 1·evision des règlcmrnts miniers. 

Com m<' nous l' a,·on~ n1, Il' Sl'Concl aYaut-pl'Ojcl ne rencontra 
g uère plus de fa vcu1• près dC's Con~l'il~ dC' l' f nd u~tric et du Tra\·ai l. 

Entrctrmps, le Con~cil s upt"rirur d'hygièuc émettait l'avis qu'il y 
avait lieu de faire une ruquêlr complète ùans tous les districts 
houillr1'5 ~111· la di:<pc1·:<io11 d1• la maladie, afin d'ani,·er à circ scr une 

stati~tiqur ~c'·rie usP d u nnmhrc dr~ cas et ùr lr u1· gravitt"; on serait 
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fixé ainsi sur l'extension du mal cl l'existence de ses dh·ers foyers; 
le traitement des malades el les mesures prévantives pour1•aiant être 
instituées a>ec méthode cl dans des cond itions d'opportunité cl 
d·emcacité qui assurc1·aicnt laurs résultats. 

C'est pour répondra à cc vœu qua, par arrêté royal du î août 1900, 
des Comités ont été chargés de J'Cchcrchcr : 

1• A quel degré sévit l'ankylostomasie dans les charbon­
nages, dan s les r égions qui leur sont assign ées ; 

2' Quelles mesur es pratiques de prophy laxie il convient 
de prendre. 

Telles sont les deux questions que nous arnns â résoudre. 

1 N OEX: 

LA P~or11YLAX!E DE 1."A1mv1.oSTOlJA~1t:. par.\[. le IJr Herman. 
RArroRT DU Co:>sE1L suPt:nn:un o'llrn1bE PUBUQUF.. 
D' Eichort. - L'ANKYLOSTO~IASIE. 

RAPPORTS DES Co~JMISSI01'S lJt;DJCAI.ES PROVINCIALES. 

A:>NEXE Il 

COMITÉ D;ÉTUDE S Charleroi , 23 janvier 1902. 
SUR 

L' ANKYLOSTOMASIE 
- o-

A Mo11siew· le P 1·eside11t cle la Société de secow·s mutuels 

à 

:\loxsn:i;n I.E Pnt:sIDE=>T, 

Un ar rêté royal e n date du 7 aoùl 1900 a créé a Charleroi un 

Comité cha1·gé de rechercher it quel d<'gré sévit l'A.nkylostomasio 

chez les ouvr iers des charbonnages de notre région, et quelles 

mesures pra tiques de prophylaxie il convient de prendre. 

Nous avons l'honneur de solliciter votre concours pour mener â 

bonne fin celte cnqnôtc et nous vous scr·ions bien reconnaissants do 
nous renseigner si parmi vos sociélai1•es malades, vous avez rencontré 

des ouvricr·s atteints d'auémic g rave ou d'ankylostomasic: le cas 

échéant, nous nous mcltons à votre disposition pour faire procéder à 

des analyses bactériologiques c l établir le diagnostic ''rai. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pl'ésidcnl, l'assurance de nos senti­

ments distingués. 

Le Secrétaire, Le Présideut. 

D' YAN OElmSDAELE. Dr OALLEZ. 



ANXEXE III. 

TABLEAUX RÉCAPITULATIFS 
dressés par 

ARRONDISSEMENT DES MINES 

Nombre total Soit en % Ankylostomasie d1ou,·riers Analyses du nombre Résultats en '}b du fond effectuées d'ou\'ricrs positifs des échantillons 
onalysés 3"'' arrond. "i::J ,2'11 1,853 

7 0.37 qme »· H ,!J04 1,728 
16 0.08 5me » 12,81U 1,835 
8 0.'13 -:{7 ,\J04 5,:3i(î 14 % 31 0 .58 



CHARBOl'iNAGES 

Marîemont 

Bascoup 

Haine-Saint-Pierre 
et La Hestre 

H.essaix, Leval, Pêronne 
et Saintc-Aldcgo!lde 

Bois de La Haye 

Beaulicusart 

Nord-de-Charleroi 

Courcelles-Nord 

F:i!nuêt!- \\arionl ieu 

PUITS 

Saint-Arthur 

Sainte-Henriette 

La Réunion 

Saint-Éloi 

Pl:icard 

No 3 

Sainre-Carhcrine 

No 5 

Saint-Félix 

Saint-Adolphe 

Puits Leval 

Puits Rcssai .-; 

No I 

No l 

No 2 

No 3 

Saint·Hippoly1e 

Saint-~icolas 

SITUATIO~ 

Morlanwclt 

Carnières 

Chapelle·lez·Hcr laimont 

Tralcgnit:s 

Piéton 

Haine-Saint-Pierre 

Ressaix 

Leval 

Anderlues 

Fo1uaine-1' Evéque 

Courcelles 

Sou net 

Courcelles 

l 

EN EXl~OITATJO:< 

5s~. 683 

531. 630 

GOO 

200 

3.16 , 410, 590 

J O~· 240 

:no 
J37 

.24j_ 33.G 

?50 

2o6 703 

192 

' - ~·· · 318 16fi 

t"ir' .. 21::, 

gsr. 420 . -187 
3Jû , 

r;-1 ~ 600 

r,11\ 650 

380 430 

3 "" ARRONDISSEl\ILEN'I' DES MINES 

:-00.'IOIŒ 

Volume d'air de litres d'air 
en m~trestu!Ju p~r inonde 

p:ir ~etonde --...-1 
A FllO:llT ni::s ~ ~ 

2 ~ 
Cl!A:.TlllRS : a '5 

10.2SD 

19. IG2 

19.IG5 

'1,537 

IS.i3·1 

10.ifi 

16.572 

6.478 

15.7·15 

5.858 

î.Dl l 

2 .951 

28 . 202 

8.t>22 

22.:172 

10.288 

7.GW 

21 ·IO~ 

22.8 1:. 

S.4i:s7 

lü.423 

19.873 

l G.900 

t r..!)30 

7. 108 

12 .888 

2.1 15 

O.!lüO 

·Il 

51 

73 

32 

73 

37 

86 

'10 

Il 

SD 

!lî 

30 

·13 

30 

G2 

ID 

32 

2ü 

16 

77 

.JO 

13(i 101 

8D 

!JO 

!JI 

1; s 

13!) 

5G 

37 

32 

23 

21 

20 

~·I 

GJ 

·13 

72 

82 

30 

33 

'" 
27 

15 

Il 

ETAT D'HUMIDITE 

Voies intermêdiaircs humides. 

Chantiers secs. 

(d . 

Chantiers humides. 

Secs, sauf voies intermCdiaires :1 5% mèires. 

Tailles stches, voies !égCrcmcnt hu1nidc5• 

Id., 

Id., 

Un pcn humides . 

id. 

id. 

Un peu humides, bou,·eau trC!. humide. 

Flaques d'eau. 

Flaques d'eau (pui1s sans s risou). 

Chamiers secs. - Retour d'air humide U\'CC flnques. 

hl. Bou veau id. 

Chantiers secs, sol humide 

Cb:rnticrs secs. 

Id 

Id . 

Chantiers secs, sol ICgèremcn1 boueux· 

Chantiers secs. 

Id . 

Chantiers secs, bouYC:Hl humide. 

G:1\crics humides;, 120 ci lîO mètres. 

Un peu humide. 

Id . 

Id. 

Chantiers secs. 

Un peu h umide . 

Soi humide et boueux. 

Id, 

Températures 

rn - 21 

19 - 2:l 

li - 23 

12 - 18 

12 - 22 

Ili - 20 

li - 2û 

lü - 21 

1:) - 21 

1:-, - 2-1 

l ti- Ili 

I ~ - 20 

] j - 20 

l fl_ 2-1 

l î - 22 

18 - 21 

18 - 2-1 

13 - l ;s 

li - 20 

li - :!3 

13 - 20 

12 - 18 

IO - ID 

l:l -- 21 

13 - 17 

13 - 21 

1'1 - 21 

l ·l - 17 

' "' - Hi 

MALADIES 

ECHANGES D'OUVRIERS 
le plus souvent observées 

ll:ires. - Ou\Tiers du b:1ssin. 
Aff. des ,·oiesrespirntoires. 

Peu rl'éch:rngcs. 

Üu\Ticrs du bassin cl français. 

Üu\•riersdu bassin, Borinage et U ége 

bfrculose 1 
Ouvriers du bassin. F. typhoide ~ tu ~ 

Üu\Ticrs du bnssin et fü1mand:- . 

Ou\Tiers du bassin. 

Ûu\Tiers dn bassin et briquetiers. 

Aff. des,·oicsrespira1oires. 

e1Anlhf:icose 

·r:i1oircs. 
Aff desvolcsresp1 

Nombre 

d'ouvriers 

du food 

645 

5 13 

462 

300 

346 

417 

4f!S 

48G 

1 . 056 

240 

400 

295 

550 

600 

400 

350 

ISO 

17 0 

513 

237 

·15 

51 

55 

63 

154 

33 

117 

GO 

5.1 

2D 

26 

453 63 

14.3 

15 

15 

13 

15 

15 

10 

15 

13.85 

210 13 .:lG 

ino 
16D 

308 

557 

135 

7'4 115 15 

A:<:<ŒXE IV-A 

" 0 

Résultats ~~], 

pos tils ~1~ 

0.6 

1.33 

1.66 

3 .84 

';63 119 15 

~26 JO 12 Q 5 1 
284 33 12 0 

13. 2-11 ~--1.----~1 



CHARBOl\l\AGES 

Monceau-Fontaine 

V:illée-du- Pii:ton 

Monceau-Bayemont 

Sacré-Madame 

Ma1chi.;nnes 

Grand-<.:onty-Spinois 

Amercœur 

M;m:inelle-~ord 

Forte-Taille 

Bois-de-Cusicr 

Rêunis de Charleroi 

'.l.lusst-Di:i.rbois 

PUITS 

No 4 

10 

I< 

17 

Saint.Quentin 

Saim-Louis 

Saim-Jlenri 

Saint-Auguste 

Saint-Charles 

Blanchisserie 

Piges 

Saint-T h("<>dorc 

Mécanique 

Pro,·idence 

Spinois 

Chaumonceau 

Belle-Vue 

Naye-â-Bois 

Fiestaux 

No l i 

12 

A\'enir 

Saim-Charlcs 

No 1 

2 MB 

2 SF 

12 

llamendcs 

Xo •I 

S lTUATIOX 

Monceau 

Forchies 

Gou1roux 

Piéton 

Jumêt 

~larchiennes 

Charleroi 

Dampremy 

Mnrchiennes 

G•sselîes 

Jumet 

Roux 

Couillet 

Marcinelle 

Montign~· ·lt:·l ïllcul 

~larcinelh: 

01arlcroi 

l .odelîn"art 

Charleroi 

Jume1 

Hansart 

(j(}O. ;to, i!>O 

2GO, 320. 5%. 695 

140. 200. !20, 380. 4<2 

5-H G85 

567 G-18 

2 7- 4U 

114 

-15ù- 658 

2&0· 321 

Volume d'air 
cnmiuc<cubu 

pHHCOndc 

A F'RO:>.'T llt:S 

'-llA:.Tll .R~ 

22 .. 9 -10 

29.987 

25..13î 

li .722 

7 .. IGO 

12 .. 0i5 

10.340 

5. 103 

7.062 

7 .68ô 

s.100 

IL-13û 

ï .GOO 

27.90-1 

3.SCIB: 

17.790 

18.343 

11.3:.o 

Hl.720 

23 .. 08:? 

21.4 ti l 

4.35-1 

13.GW 

l l~l)() 

7.000 

2ü. V:?O 

G.ü20 

ü.;r,o 

32. iOO 

3. I BG 

4 •• ARRONDISSEM:EN'l' DES MIN ES 

~OJ.IRRlO 

de litres d'air 
p.ir u condc 

93 

Sô 

92 

226 

5S 

123 

.n 

55 

55 

OO 

120 

10-1 

53 

IG 

91 

GO 

ti-1 

7ü 

87 

70 

89 

:<-0 

·lü 

71 

27 

•12 

11_5 

21 

<S 

25 

2-1 

<3 

<O 

50 

·Il 

·18 

·10 

I< 

21 

20 

ÉTAT D 'HUMIDITÉ 

Secs. 

Humides. 

Un peu humid 1·s. 

Humides. 

Un peu humides. 

Hum ides. 

Secs. 

Humides. 

Secs. 

\"oies humides. 

Secs. 

Humides. 

T rès humides. 

H umide<;. 

Tri:i: humides .. 

llumiJcs .. 

Températures 

)!) - 20 .. 5 

12 - 23 

Il - 2:l 

·~ - 22 

11i - 2:1 

Il - 25 

17 - 25 

17 - 22 

IG - 27 

18 - 2i 

lï - 2i 

I:, - 24 

19 - 24 

lii - 29 

9 - 19 

J:-, - 2-1 

15 - 22 

1-1 - 2G 

J!) - 2G 

18 - :n 

l!l - 21 

1:.- lfl 

13 - 25 

l;J - 2~ 

12 - 22 

IG - 22 

17 - 19 

l î - 22 

\I - 18 

13 - 17 

);I - 17.5 

ÉCHANGES D'OUVRIERS 

Flamands. 

Fl:11n:mds et briquetiers. 

Flamands. 

O uvriers du basi:in. 

Ouvrier:" du bnssin et reu du Borinage. 

ÜU\'tÎers du bassin 

O u\'ricrs du bassin e t de 1.iégc 

Üll\ricri: du b:t!>sin ci fronçais. 

Pas d'échange 

On". du basrn', d~llonn•gc" 1 <igc 1 

Ou"';m locoux · 1 

Ouvr. locaux, quclq. -un~ du fü•rinngc. 

Ouvrie rs Jocnuxctfrum;:iii:. 

Omricrs locau):. 

MJl.LADIES 

le plus souvent observées 

Emphyséme cl asthme. 

Anihrni:ose pulmo11nire. 

Bronchire. 

\ 'oies respiratoires. 

\ 'oicsre!'fÎr.1.1 ,a111hrncosc. 

\ ';,licsrcsrira1oirc,;. 

' 

\ "oies resrirn!. Cl .:anliaqucs. 

\'oies rc$piriiloin:s. 

Nombre 

d'ouvriers 

dulond 

25S 

320 

28-1 33 

230 

300 

35G 

-119 

1!10 

.32i 

252 

32ù 

30 

30 

23 

<0 

131 

385 52 

270 35 

561 SI 

511 72 

·121i 57 

130 20 

2ûfl 36 

-103 57 

NO 33 

315 <Il 

100 "' 

.. \ ,,-,,-EXE ff-B 

12 

12 

13 

10 

13 

13 

12 

12 

lû 

1:? .S 

13.4 

l-L 25 

13.7G 

15 

2 .50 

2.20 

IAO 

2.20 

2.40 

1.50 

l. 80 

J15 f)I H 1 l.81.l 

~~~-l-ô-~11 



CHARBONNAGES 

Aiseau-Presles 

Appauméc-Ransan 

Bois-Communal 

Donne -Espérance 

Boubier 

Carabinier 

Ccmrc de Gilly 

Masses-Saint-François 

Raton-Farciennes 

Oignies-Aiseau 

Tricn-Kaisin 

Poirie r 

Nord de Gilly 

Gouffre 

Grand-Mambourg 

Pctit-Try 

Ormont 

Nocl-San-Culpan 

P llJTS 

Sai~;;~~ues 

No 1 
Saint-Charles 

~larquis 
Saint-Auguste 

Sain1e-Henriet1c 

No 1 
Saintc-Zof 

No 1 
2 

No 2 
3 

Saint-Bernard 
Vallées 

Saîr11-François 

. Aulniats 
Sa1n1e-Catheri11e 

No 4 

Vi,·iers 
No 4 

6 
7 

8 et 8h1a 
10 

~~i~t-Charles 
.. ain1-A11drê 

No 1 

No 3 
5 
7 
8 

t\~~~i111:c 
Sainte-Marie 

Saint-Xavier 

Saint-Xavier 

S!TUATIO:< 

Parcienncs 
Roselies 

Ransart . 
Fleurus 

Fleu rus 

Lambusart 
Mo1u igny-sur-Sambr c 

Châtelet 

Pont-de-Loup . 
c;11y . 

Farciennes 

Farciennes 

Aiseau 

Gilly 
C:hâtelincau 

Moniigny-sur-Sambrc . 
Ch;"ucli1ieau 

l-.1 ontigny-sur-Sarn b rc 

Fleurus 

Châtelineau 

Montigny-su r-Sambre . 
Lambusart 

Chîuclct 

Gilly 

.. k 280 
!t>'" J5 

.!!'3 H 8 

Ü! ~!; 
· '"'9!2 

10.852 
15. îll 

8 .115 
10 . 019 
9 . 5H 
5 . li8 

12. 155 

10.350 
18.300 

11.981 
) :J .92-1 

8.580 
8.558 

13 .830 
18.222 

18 .000 

16.800 
18.000 

G.ûG!l 
li .052 

22.028 
!J.818 

15.005 
5 330 

1·1. 120 
13.009 

19 . 3!!1 
JS.W5 

I0.1 10 

i . 000 
2.610 

21.833 
12.4·11 

i .2!)( 
13.451 

18 .077 

16.0î9 

40. 9~·1 
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50 
'lil 

·Il 
83 
3!> 
58 

39 

49 
333 

8·1 
12·1 

5G 
5·1 

74 
53 

fl.1 
118 

6-0 
73 

(;2 
115 
l\9 

143 
59 
92 

76 
GO 

v·I 

l4(i 

33 

·13 
3G 

1>0 
32 

:13 
·IO 

38 
93 
6ti 

222 
·13 
84 

70 
58 

73 

ETAT D"HUMIDITE 

Secs. 

l~tngc ll·I ~~:n~~~·2 hwnide. 
Généralement secs. 
Hetour d'air humide . 

Générnlemcnt secs . 

Un peu humide. 
Humide. 

Secs. 

Voies d'entrée et de retour d'air humides. 

É1age supérieur humide. - . les a~itres secs. 
Les dcu~ étages !'upérieurs humides, es autres secs. 

Se.:s . 

Générolcment secs. 

Ét:iges M1pêrieurs hum.i,~es. 

1-~tagc supérieu1~11mit:s· ~:~~~;~e~~·~;.cc . 
H umide. . 

Sec, houveau humide a 83û mctres. 
Humides. 

Secs 

1-:rnsc de H O mètres humide. 

Généralement secs. 

Secs 

\'oies d'entrée et de retom ,l'a ir luun illes ali)( 
1 

. 
t!rnges S''J'Cricurs. · rcus 

Températures 

ET )IAX IMl")\ 

14 - 21 
15 - 21 

l :-1 - :?5 
15 -· :?û 

20 
IS 

Hl - 23 
11 - 23 

18 - 20 
lG - :?2 

1-1 - l î 
l ·I - 16 

1·1- l!l 
1-1 - 20 

19 - 23 

IG - 21 
l t.i - 19 

l~J - 20 
}j' - 2î 

2j,5 
19 
29 

16 - 19 

lû - 24 
17 - 29 

13 - 18 

21 
15 

1:"1 - 22 
12 - 2 1 

li - 25 
Ir. - 22 

lf1 - IS 

14 - 23 

12 - 24 

ÉCHANGES D'DUVRIERS 

Ou\'fiers locnux. 

Ûll\TÏers locoux. d'Anvers et fini.ban!. 

ÛU\'riers locaux· 

Ouvriers loc;mx, peu d'etraiii;ers. 

Û ll\TiCrS JocaU:i>, quclq.·UllS Bo rin:ige. 

O uvriers de ln Basse s~mbrc. 

Ou\Ticrs locaux Cl 5 :mtrichiens. 

Ou\'fiers lornux et fr:1nçai ~. 

Ounicrs locaux 

Ûll\·riers JOCaUX, quelq-ullS florinll~~. 

Ou\Tiers locaux et Ouninnd~. 

Ouvrier:; J{lcnu~. 

Ouwiers loc:iux et fln1nai1J:-. 

MALA.DIES 

te plus souvent observées 

Aff. des ,·o ies rcspir:uoires . 

;\IÎ. ,·oies resp. , rlnmrntisme. 

Arf. m ies resp., bro nchite. 

Aff. des mies resp iratoires 

Affi;:c. , ·oies rcsp . • m1Cmie . 
1\ IY. de!' \Oies respi rnrnircs . 

Nombre 

d'ouvrier$ 

dulond 

290 
250 

407 

500 
170 

265 

456 
20i 

3GO 
233 

262 
2î6 

28-1 
535 

395 

345 
300 

282 
4,11 

584 
230 
32J 
130 
450 
267 

289 

HIS 
ü4 

560 
470 

380 
,ISO 

3!lû 

38ü 

·160 

12,819 

40 1-1 
37 

50 

70 
26 

37 

75 16 
31 15 

86 14.':I 

68 12 .6 

124 15 

59 15 

52 15 
ü2 20 

86 11.9 

80 14 
28 
H 
20 
63 
H 

13•1 15 

52 17 

21 
9 

62 
51 

11 
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0 
0 
l 
0 

128 14 .S 

60 15 

54 14 

7-1 16 

1,835 14 
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CHARBONNAGES 

P(•Jrs 
SITUATIO~ 

Températures MALADIES 
Nombre 

pa r ~uonde _....__, ê !! ÉTAT D 'H UMIDITÈ '""""' ÉCHANOES D'OUVRIERS ~Z !:;'·,~~... E _t ~ Résultats 't~J 
" l'HOXT 1n:s 

0 
le plus souvent observées d'ouvriers ..., - ~ § i r.11~:-;nrns Q - ~ t.T MAJ:utn1 .. - positifs ~~ ~ 

r-:.:;:::--t -::--:-----+--------1-- :;g,_ a ~ dufond .g : ... Il Aiseau-Presles ----------1-~-:--r::._+--+---------------~---.L-----------l--------+---+..:<:..__+-_::.._+---+_:-i:~-!I 
Saint-Jacques 165· ~· 280 to.s:,2 ·o 1 Ponom, F~~;=~~:s 1'. 711 ~'Ü Sm. : ; = ~: Om·dm locoux. Aff. d<HO;,=~cspir::noires. i~ ~~ 14 

Appaumée-Ransan 

Bois-Communal 

Bonne. Espérance 

Carabinier 

Centre de Gilly 

Masses-Saint· François 

Uoton-Farciennes 

Oignies-Aiseau 

Trieu-Kaisin 

Poirier 

Nord de Gilly 

Gouffre 

Grand-Marnbourg 

Petit-Try 

Ormont 

Noél-Sari-Culpnn 

Sain~~h1:irles Ransart rr~ ~;~ S. 1î5 ·11 42 1:-. - 25 Üll\Tiers locaux. d'An\'crs Cl llr'.i.b:mT. 

S 

Ma,quis » 2•• 345 10.019 83 80 1::tagc 11·1 :~~'."~'2;·, hun>;dc. "' -· 2" 407 5" 1.7 
ami-Auguste Fleurus "_2:2 9· 5·U 35 2;, Générolcmcnl secs. 20 500 70 2.8 

5. lî8 58 35 Retour d'air humide· lS no 20 

Sainte-Henrieue Fleurus 55 12.155 :19 3:1 Gênérnlement secs . 

No l 5~,5 6~~9- 10.350 .HJ · 1 
Sainte-Zoé Lambu!'art JOO, " ' a 18.:\00 333 Un f1~~~~~~~ic e. 

No 
1 

Montigny-sur-Sambre iq)Oi 800 

2 Châtelet .tZfJ, ~g7, 5'11, 650 

No 2 
3 

Saint-Bernard 
Val!êes 

Saint-Françoi:;; 

S . AuJniais 
ain1e·Catheri11e 

No 4 
5 

Vi\'iers 
No 4 

6 

8 e1 ~h1.1 
10 

5;i~t·Charlcs 
~a1n1-t\ndré 

No 1 

No 3 
5 
7 
8 

N~~~illl:e 
Sainte-Marie 

Saint-Xavier 

Saint-Xavier 

Pont·c!';;Loup 

Gilly . 
Farciennes 

Farciennes 

Aiseau 

Gilly 

Mon~~~;.:~~:~~~~mbre . 
Châ1elineau 

Montigny-sur-Sambre 

Fleurus 

Chiuclincau 

Montigny-sur-Sambre . 
Lambusart 

Chiuelct 

Gilly 

1731 203, 36-1 
1-11. 155t240 

200, ~: m. 80G 
HH, 220. __ 

-'g;. n7:..i 

qrfJ, 255 

~~~: ;jj). 370 

21'1· :?li~io~ 1 ~tio4n 
t
4

·" .,~2. :?ü2, 700, i!)() 

120. J60. 
20~50~,58;35 J.J. 

370j~· ~~~ 
i1 ~1 · 29f.i 
J!r.' ' 

i;J;. ~~· ~!i 
. 193. 550. 79:1, ' ' 
558, 730· 257 

l ~O· 
2G7 ,oo·o 

{~o. û50 

:nsi:?l'· .JOO 
3li0. 535 

195' 3~1}.?, 860. 91?5 
ooo, 740. ro 

q5S. " 
.. vzo, 700. 800 

365, .19~· 317, :;25, 580 

125, zoa. 

11.!lSl 
l.J.92 1 

8.580 
8.55S 

]~ 831) 
18.222 

18.00» 

8-1 
12·1 

" >3 

16.SM !l·I 
18 .!l(X) 11 8 

G.009 
17 .052 

22.02~ 
!l.SiS 

15.005 
5 330 

1·1.1 21 
13.909 

H>.3!H 
18 .i!).) 

ID. 110 

7 .000 
2.GIO 

2 1.833 
12.'l.JI 

i . 2!11 
13.451 

6U 
73 

li2 
115 
li!l 

l.J3 
G!) 
92 

76 
Ül.i 

IOG 

40 
!JO 
82 
5.J 

:J;; 
·10 

llL077 ;;, 

IG.Oi!l lH 

-10 .9'J.J 

3!1 
50 

43 
3G 

OO 
3t 

:l,1 
40 

38 
93 
Gü 

222 
43 
8-1 

70 
58 

G3 

38 

4·1 
35 

30 
40 

Secs. 

Voies d' entrée et de retour :air lnunidcs. 

1::1agc supérieur humide. -.1es5 ai~;~1s secs. 
Les deux éwgcs !'upérieurs hunude • 'litres se:s. 

Se.:s. 

GénO:ralcment sec:t . 

~ Étn~c~ !>Upérie1~rs h~~f~~~~;r sec 
Etage ~pcneur~uirnf:s· nutres secs . · 

Sec, hou venu 
1111~111~~ii~!~· i'I SSô nii:trcs. 

Humides. 

Sec" 

l~rnge de 1-10 mètres Juunide. 

Générnlcmcn1 seC:'· 

1::1age supérieur hu;,ide. les :lliires !!Ces. 
Généralement secs. 

\ ·oies d'entrée et de re1011r .l'air ]l:iiniJcs atix l rvis 
étngcs s" )'Cricurs. 

l!l - 23 
Il - 23 

18 - 20 
1G - 22 

l ·I - l i 
l ·I - 16 

1·1-1!1 
J.I - 20 

)!l - 23 

lij - 21 
lü - l!J 

J j - 2G 
li - 2î 

2:J.5 
! !) 
20 

16 - l9 

Ili - 2.J 
17 - 29 

13 - 18 

" 15 
1:-. - Z2 
12 - 2 1 

li - 25 
tri - 22 

H.1 - 18 

1-1 - 23 

12-N 

Ouniers locaux. 

Ounicrs locaux, peu d'ét rall!;Cf!>. 

Ounîcrs locaux, quclq.-uns Borinase. 

Ouvriers de la Basse Snmhre. 

Ouniers locaux et5:iu1rich1cnil-

Omrien;locaux et (rnm;:iii<. 

Om-rierslocaux 

Onniers loc:mx, quelq-mis Borina~r . 

Om•riers locau:-.. et f\nrnlllul~. 

Ouvriers locaux. 

Oun iers locaux Cl nam1111J!'. 

:\ff. ,·oies resp., rlmmatîsme. 

Ar(. ,·oie~ resp., bronchite. 

Aff. des voics respiratoires 

,\ffec. \'Oies rcsp .. anCmie. 
:\ ff. des \Oiesrc:spiratoire11. 

265 

·15G 
20i 

360 
235 

262 
2iû 

28:-1 
535 

39j 

3.J5 
300 

282 
-Ml 

5iH 
230 
J2j 
130 
.J50 
2Gi 

46:> 
.J25 

289 

lflS 
6·1 

5GO 
.JiO 

380 
4SO 

396 

386 

-160 

12,819 

37 

i5 16 
31 15 

SG 14.4 

ûS 12.6 

12-1 15 

59 15 

52 
62 

15 
20 

SG I l.!> 

80 
28 
H 
20 
63 
H 

13·1 15 

52 17 

21 
9 

62 
5 1 

Il 

128 14.8 

60 15 

5·1 14 

i.J 16 

1,835 

1.6 1 

1.25 

1.5 

1.5 

0.43 
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CARTE DE LA TOPOGRAPHIE DE L'ANKYLOSTOMASIE DANS LE BASSIN DE CHARLEROI. 

Boi.s de la ffaye 
Q9t•1 Q91•3 

;fU. ea.tr.._,d.,t' 

0 
~~l"S 

Bascoup 

?t' IO 0 091.0 8 

0 Puits rotùofllÎné _ L e chiffn dans l e carré in.dqu.e u % 

d 'apres le nombre d 'atw.o/= effect.uie.s 
0 Puits i.n.defl'I"!· 



-----------------

lJ()t:l ") ll·:'\TS .\1 1)1 1:0-:ISTIUTI FS 495 

AN:-<EXE VI 

Comité d'Etudes su11 l'Ankylostomasie 

RENSEIGNEMENTS 
A FOUllNI!\ 

sur les ouvriers atteints d'Ank.ylostomasie. 

ETAT Cl\ïL ~Iarié. ~ 
Age. 

81ÈGE 

ET NATURE 

DE 

SON TRAVAIL 

Célibataire. 

Charbonnage auquel le malade apparlieut. 

A CJUel puits? 
Charbonnage où il Lrayaillail aotérieuremenl. 

A CJU Cl pu its? 
Depuis cowbici(de temps LraYaille-L-il au Charbon­

nage où il a élé trou,•é atteint d'ankylostome ? 

A quel étage cl à quelle couchcl 

Quel esl son genre de travail? ) 

à la veine. 
à la pier re. 
au transporl. 

S'absente-L-il pour s'cngage1· comme !Jriquelie1·? 
Dans l'affirmaliYe, où s'est-il 1·endu? 

Etat actuel. 
D ÉTAILS Etal antérieur. a-t-il ou CJUelquc maladie g1:avel 

RELATIFS A SA laquelle? 
SANTÉ. Souffrait-il habiluellcrnenl des Yoics cligcslives1 

Son régime alimentaire. - Excès. - Alcoolisme . 

. N. B. - Le 1rni1emcn1 qui jusqu'ici u poru le plus efficace est celui qu"a 
•nd1qué M. le Docteur Herman, directeur etc rt ns1i1u1 bactériologique provincial: 

lo Le malade, à jeun, prend, en l'es puce de dix minutes, un médicament 'om· 

posé d'extrait de fougüe mîtlc, chloroforme et huile de ricin. 
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Ce mêdkamem peut ètrc le« tœniafunc n f . . 
guc. Par exemple: " rança1s ou tout outre mixture analo· 

Extrait éthéré de fousère mâle 
Chloroforme 4 grammes 
Huile de ricin. · · · · · 3 id. 

• . •..•.•• •10 id. 
. Ap~cs ~eux JOUrs, administration <l'c:uu chi . ~ . . 

uonnce d un purgatif salin. Par exemple : 01 0 ormce a sarnration (! %), addi-

Eau chloroformée 
Sulfate de soude · · · · · •100 grammes 

à prendre en l'c,pace d'une 1 • · · · · · ·10 id. 
' . li . icurc, en quatre .· 

s:1."ena11 .. est de regle que le malade s assou . pr iscs. A11endre si la narcose 
s etonner. !\aturellemem les contre-· d' . pisse , cc dont il ne faut pas trop 
te nt d 1 111 1ca11ons ord' · . ans tous es traitements il base de chlorÔfi imurcs du chloroforme subsis-
tra.11on par la bouche l'absorp1ion e'it b orme; cependant, d::ms l'aclminis­
prcscnt • cntran:~c jusqu'à un certain pointeaucou.p ~1oins ntpide, et, dans le cas 

)fous ~l\"ons eu des ank, tostom '. P?r 1 acuon <lu purgatif 
Pof on C · · es expulses a la · · 1

• • eue mc:mc potion s<:ra <:n,ore · suuc de l'alimentation de cette 
aprcs deux ou trQ· · rcnoll\·cléc d · 

· 15 JOur~, administration du . . eux JOurs après, et enfin. 
chloroforme. De cette façon les anh!osto remc<le a base de fougère mâle et ùc 
nente par le chloroforme et le môdic;m ·~es sont affaiblis d 'une façon perma-
en ~~telqu_e s~rte par« à coup ». cnt a base de fougère et chloroforme agit 

L 1mox1cat1on lilicique n·c!!it .. . . 
Il . gucre "cra111J d 

sera tou1ours nécessaire, apri:s I· fi re ans ces conditions. 
nou,·clle :mahsc si 1 1 a 111 du trai ic , 

· ' c ma ade est bien d ·b ment, de s assurer p·1r une 
c arrassé ùe son parasite.' ~ 

• 

1 
1 
t 

.~ 

Résumé des travaux 
UE LA 

COMMISSION D'ANKYLOSTOMASIE DE MONS 
pendant les années 1901-1904 

L'extension de l'ankylostomasie dans le bassin liégeois aYait 
éveillé, des 1807, l'attealion de la Commission médicale provinciale 
de i\Ioas. Uae circulaire fut transmise il tous les médecins de char­
bonnages, attirant leur attention sur la pos ibilité de l'existence du 
parasite dans les mines du Bor inage et du Centre, el les engageant à 
s'adresser au Laboratoire provincial de bactériologie, dont le 
di1'ecteur, i\f. le D' Herman, s'était offert à pra tiq uer gracieusement 
la recherche des œufs d'ankylostomes. 

Quelques mois plus tard, sui• la remal'que faite par certains 
médecins que les au teurs classiques ne décrivaient pas la symptoma­
tologie de l'ankylostomasie, la Commission médicale leur transmit à 
tous une traduction du chapitl'e de la pathologie interne du profes­
seur E ichorst , r elatif à celte affection. 

Ces deux appels ne trouvèrent guère d'échos. Le D• Cavenaille, de 
<Hilin, fut presque le seul à fa ire pratiquer, par le laboratoire bacté­
riologique, des examens des selles de mineurs. Les nombreux échan­
tillons qu'il fit examiner lui donnèrent la conYiction que, non seule· 
ment rankylostomasie existait, mais même était très fréquente dans 
sa localit!!. 

Hâtons-nous d"ajou tcr , à la justification du Corps médical, que 
cas graves, a,·ec anémie prononcée, sont rares dans le bassin les 

de Mous, cl sans doute, c'est à cette ci1·co:1stance qu'il fau t attribuer 
le peu de tentatives sérieuses faites par lrs médecins de charbonnages 
pour !'cco111rnitrc à cette époque l'existence du nêmatode. 



498 ANNALES DES ~JIXES DE 
BELGIQUE 

La Commission d'anky lostomasie d . . 
miaistériel du 1i février HJOi e Mons, insl! tuéc par l'anêté 

- , commença ses Ir a 
meme aanée. A l'unanimité d . ' vaux e n mars de la 

. c ses membres cil, d. ' d . 
r ôle a l 'établissement de la l 

1
. • ll cc1 a de limiter son 

opograp 11c de l' 1 a1·rondissemcots de :\Ions et d S . . an ty losto1nas ic dans les 
1 e 01g n1cs e t a l' 

prop 1ylactiqucs qui devaient déc 1 d . examen des mes ures 
ou cr u z·csultal de ses r echerches. 

I. - Topographie. 

La Commission consacra <es . 
' " premières d Tb· . 

bases de l'eoquètc et â déterminer: e 1 crat1011s à établir les 

i• Qui serait char"é de l'exa d · 
? o . " · · men es selle ? 
- • e quelle manière les écha t'll s 
3• Q Il n i ous sera1e t ·1 ue e propo1'lion d'ou vric _ d . ' n -1 s prélevés ? 
/, o c l'o eva1t-on ex . 
1 ommc nt pourrait-on . · am1ncr ? 

mines? connaitre les condi tion. 
physiq ucs des 

Ces différentes questions 1. • . 
. u1 entrcsolues d 

Le La boratoire prov incial 1 b c la façon s uivante. 
J' d ' cc actériol · ' · 

examen es selles. og1c accepta de pratique r 
Pour recue illir les échantill 

éd · ons la Couin · · 
au~ m eci ~s de char bonnages. ' 1155100 décida de s'adresser 

l!:lle fixa a i:; % du total d . 
f d . ' es ouv1•1ers t 
1011 es mineurs devant ubi , 1, ravaillaot a u fond 1 • ,_ 

Enfin ~I J) J . 1 examen . a p1 opo1 
, - . c acr , rnspectcur "'énéral 

cha1'ger de fourni1' les rcn . " des m ines vo 1 t b' 
1 . sc1g nement . • n u 1c o se 

p 1ys1ques des mines e t tout . . 5 soll icités s ur le d ' t ' 
1 . spec1alem s con 1 10os 
al t~mpei'~tu re. (Voi1· annexe l.) cnt sur le degré d'humidité cl 

; a a vt'd 1901 uoc lettr J' . . ' e ut adrc , 
soll1 c1 ter leur biell\· 'li . SS\!C a ux d ir 

, . c i a nte 1ntcr venr ceteurs-géraots pour 
semc ot d u ne statistique 100 en v ue de fac' l't 1•• hl ' 

L . . . 1 1 er eta 1s -
a Comm1ss1on <lou ua ·t • 

1 J f · 1 en lllemc t 
c 1a1'gc es 1·a1s d'envoi et d' . . . . cmps avis<[ · 11 . • 

'd · ex prdn1ou 11 c e pre nait a sa 
me ec1ns, des 1·éci pi0nts c et mettait : 1 . 

• 1• onvcnables et d a dispositio n des 
pre cvcment des ccha nti llo en nombre · ffi 

D . ns. su 1sants pour le 
es crue .\nI. I0s JJ ii·cc:tc . c · · 11 1 ~ c u1·cnt 1 · om m1ss1on et accPplé l'cnriu t 'epondu a la d d cl 

1 médecins <l e e, u 01• 1 t cman e c a 
pour cmaude1· le ur adhé . . c Ire fu t e nvo.}' éc aux 

d'opérer. s1on et 1 . 
eur 1ndiquc1· le mode 

' 
1 

.l " v 
1 
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Des récipients affranchis furent déposés aux s ièges des charbon­
nages il la disposition des médecins e nq11ètc111·s. Chaque boite 
contenait. outre un pot fermant hermétiquement, un a \'iS sur lequel 
le médecin dc ,·ait indiquer le nom de 1'011\'l'ic r , son àge, le genre 
d' occu pation , te nom cle la concession charbon n ière et te numéro du 
p u its . 

L'ensemble des mesures prises par la Commission devait donner 
dans l'espr it de ses membres, un r ésultat rapide e t per mettre de 
ter miner l'enquête e n peu de temps . ~Jalhcureuscment il n'en fut 
d en. S ix mois après l'envoi des r écipients, 92 échantillo ns seule­
ment avaie nt été expédiés au laboratoi1·c de bactériologie. 

La Commission tenta une nouvelle démarche auprès des médecins 
de charbonnages les in fo rnrnnt que les pre miers résultats de l'e nquête 
permettai ent d'affirmer l'existe nce de la maladie dans p lus ieurs mines 
et que, par leur coacours ils pouvaie nt contribuer à mener rapide­
me nt it bonne fin les reche rches de la Commission. 

Cette lettre n'eut g uorc plus de succès que la précédente. Un an 
plus tard, c'est à peine s i 70 échantillons nouveaux étaient parvenus 
au laboratoire . S ui· cc nombre 9 cootcmaieot des œ ufs d'ankylos­

tomes e t , circonstance qui semblait p rouver l' urgence de l'enquête, 

c'est que les quelques cas positifs étaient relevés dans 7 char bonnages 
cl i ffére n ts . 

l~n fé \Tic r 1903, la Commissionjugcanl l'enquête impossible dans 
de telles conditions , délégua M. le D' Scockaert auprès de MM. les 
Directeurs-gérants du Couchant de ~loos afin d'obtenir leur appui 
effectif. 

Ces messieurs répondire nt qu'au dé but de l'enquête ils avaient eu 
cer taines appl'éhens ions motivées par l'exagération de l'étendue du 
mal et la sévérité des réglements proposés, mais qu 'actuellement ils 
é taie nt disposés a favoriser l'c oquNc en écrivant à leu rs médecins 
pon r les e ng ager à pl'é lcvcr le nombre couYenu d'échantillons . 

De son côté, la Commission écrivit aux médecins pour leur faire 
pa ri de cette décis ion e t les informer qu' une rémunération équit able 
basée sur le nombre d'échantillons envoyés leur serait accordée. 

Elle lcu1· rappcla it c o mè mc temps que les échantillons devaie nt 
ètre prélevés sur les ouvriers du food , quels qu' ils soient, se présen­
tant aux cons ultations e t , en cas d' insu ffi sance, sur tes mineurs pris 
au hasard dans une rnème catégorie . 

Le résultat clcs analyses serait communiqué a ux mêdccins traitan ts. 
;\[.le D' llc1•ma11, pou r h<itc1· les lrarnux de la Commi$ io o , avait 
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émis l'idée dP nommer dans chaque chai·bonnagc .d r l' un a1 c chargé de 
pra 1quer examen des selles au mici·oscope . 
ne fut pas acceptée. • mais celle propos ition 

En décembre 1903, c'est-a-dire trois a 1 ; . . . 
• 1 • . • 1 nccs .iprcs le dcbu t de l'c n-

quete, es analyses n avaient "uèrc t>ort · 
tïl · · · " c que ur un millic1· d'échan· 1 ons, ou un c1nqt11eme des examens . . . 

D 
. , , pr1 1n 1t1\·cment fix6s 

evant cc resultat déplorable la Co . . · · · 
d . ' ' uimission fil un dcra · · el 

a ux 1rccteurs de charbonnages les priant d'" ._ . 1e1 app 
nel médical de Jeurs établisseme nts insiotci auprès du person­
rapidemcut les t ravaux de l'enquête. pour permettre de terminer 

En même temps elle fit savoii• aux S ... 
' é . oc1ctcs de Sec t 1 qu une r mu aération leu r serait att ·ï é ours mu ue s 

expédié par le ur entremise. 
11 

iu c pour tout échantillon 

Ces difl.ëren tc~ ùéma1·ches curent c r. 

d • Il 111\ pl li ÙC S è • e pratiquer un nombre d"cxam ucc set permirent 
1 ·11 d . cns se rapprocha t . 

c 11 re e 15 % des ouniPrs du fond n sen 1blemcnt clu 
Voici, d'après le D' Ilcrmao d. · t 

• . · , 1rec cu1·du lah . t . 
bacter1ologic, le r elevé des analyses : 01 a 011·e provincia l de 

En novemb1·e 1904, les exam d 
21 exploitations ; 4,303 échantill ensd u personnel avaient porté sur 

1 • ons e selles d . 
ana yscs el sur ce no1Dbre '>{)'> . · c l\\1ncurs ava ient (•té 

. - - avaient donné . 
une proporho'.1 g lobale de û.35 %. un l'esultat positif, soit 

La proportion des échan Lill . 
1 . . ons analyses p 

exp 01tahons a été respectivement de : our chacune de ces 

Ouest de :\Ions 

Grande Machine Ïi fe u de Do.ui· 
Grandes Chevalières et Mid. d D. 
B · . 1 e our 

ois de Samt-Ghislain 

Charbonnages belges l Agrappe . 
Escouffiaux 

Grand Buisson . 

Hornu et "'asmes 
Grand Ho1'm1 

Grand Bouillon (Borin.agc · t · 
. cen rai) 

Rieu du Cœur et Boulc réunis 
Bonne-Veine · 
Nord du Ricn-du-Cœu ;. 
Produits il Flénu 

L cvaot du Flénu 

15.7 % 
lï.4 )) 

)) 

20 )) 

17 )) 

14.3 )) 

18 )) 

iï.2 )) 

2:{ )) 

8.9 )) 

14.4 )) 

20 )) 

47 )) 

18.0 » 
1ï .5 )) 

j 
1 
t' 

--~ 
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r.hlin. 
Saint-Denis , Obourg, Ha Hé 
Bois du L uc 
Br ay-:\lauragc , Boussoit 
Strépy el Thieu . 
La Louvière, Sars-Longchamps 
Houssu 
l3crnissa1t . 
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25 % 
9.2ï )) 

10.6 
Hl )) 

15 )) 

s » 

4.2 » 
1G )) 

Le pourcentage clahli sépa ré ment pour chaque puits, SC trouve 
consig né dans le tableau d'ensemble ci-annexe et clans la carte topo­
graphique de l'anky lostomasic dressée a,·ec les renseignements 
fournis pa1· la Commi~sio n de l'cnquétcjusqu'au ! " novembre HJ04. 
(Annexes li , Ill et!\'.) Il ronfi1·me, comme il étai l â prévoir, les 
notions acquises sur les conditions d'humidité cl de t<'mpératu re les 
plus favo1·ablcs au clévcloppcnwol des lar,·cs du parasite . D'une façon 
gcné ralc, cc sont les étages humides et cha uds qui ofl're nl le plus 

grand nombre d'infecl!!s. 

IL - Mesures proposées. 

Pendant que se pou1--11h·ait (pé11ib le111e11t) l'enquête sur le degré 
de conlami11atio11 des mines. la Commission de i\lons crut dcrnir 
prcndrn un rôle plus actif cl d"une utilitc immédiate en décidant, 
dans la séance du 11 mars JQ03, la redaction d'un t1·act qui fut 
répandu au nomb1·c de "100,000 exemplaires da ns les deux districts 

miniers. 
Le texte de cc tracl fut egalcmcnl l'C[l!'Oduit sur amches cl placé 

da os uu grnnd nombre do communes. 
Peu de temps ap1·ès, la Proviocc ayant établi le dispe nsaire d'aoky­

lostomasie , la Commissioo voulut aidc1· de tout son pouvoir au 
développement de cette i nslitu tioo. 

Dans le but de faire en sa faveur uuc propagande acti\•e , elle fit 
placer 1 ,500 affiches donnant tout re nseig ne ment sur le mode de 
fonction nement du d ispensaire et e ngageant vivement les mioeu rs 
malades à s'y rendre. 

Enfio, dès que la Commission eut une conoaissance approximative 
du n;sultal de r cuquêtc . clic aborda la seconde partie de sou pro­
g1·nmmc, c'c l-il-di1·c l"ét11d c de~ nws111·cs prophy lactiques. 

Grttc question n·e~t pl us nr nvc ri il r!e vil'ul diflic ile ù' in 11ovc1'. 
Aussi le rô le de la Curnmissiuu sr borna-l·il ù rejeter les me ures peu 
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effiraces ou vexatoires à classer s111·1,a11 1 . 
' ' 1 c111· 1111porta 1 • conservées et â entrer dans le dc!ta'I I • 

1 
. .'nec es mc~u1cs c . 1 < c cur applicatron 

omme conclusion, clic ti·ansmit , \[ 1 .\. . • • 
• œu de voi1· mettre en vi<> d ' a · · e. Iin1stre d11 T1·avail . I<' 

o ueur ans tous le- 1 b 
ressort les dispositions ci-api·ës : · " c ia1· on nages de son 

1. - Dispositious spdciales au?· e . 1 . 
· ·'1' 01/ants. 

« 1° Il sera installé à la surface de 1 .. 
nage immédiat des puits sur 1 c iacun des s1cgcs dans le voisi-

' c passa"c de~ 0 . 
convenables et en nombre suffisant. " · uvr1c1·s, des latriues 

» Le nombre des la trines sera cale 
1

., 
portance des équipes et de la durée d 

1
11 

c en tenant compte de l'im 
de une latrinc pour :.?O ouVl'iers. c a descente, avec un minimum 

» Un au1'enl préservera les b , 1 1 .. an1 cscontrc l · p 1er1ques. " es intempéries atmos-

Si l'on obtenait que le mineur prit l'i . 
la descente, le problème de la 1 lt iabitudc de s'exonérer a1·ant 
un grand pas. u e coati·e l'ankylostomasie au l'ait fait 

Cette prccaution n'est du , ' t . 
b, l . . i c, e pas bren d. Il' · 1 • 

rcux ont e 1ud1vidus riui 0 11,. . 1 1c1 c a prcnd1·e. Nom-
d t' 'I. . . " intestin régi" u ma rn. "ais s1 1 on veut <lu 1 . c sur tout aprè · )(, i·epas 
fa t 1 1 . c e mineur· se , . u que es atr1ncs répondent · , . pi·cte a cette me ure il 
d C d a ccr laines cond't' 
e con ort, c propreté et qu'elle soi 1 ions d'emplacement, 

ent suffisamment 1 
« 2° Il sera iDstall \ f DOlll i1·euscs. 

. e au ond de char1ue cl ' 
haquets mobiles, parfaitement 't ia1 bonnagc des tinettes ou 

e anches · f con,·cnablemcnt eDlt•etcnus. • a crmetur-e hermétique, 
> Ces baquets, en nombre suffi 

r , J • d · isant , seront 1 • app1 oc 1es es ouvriers, de tell . P aces dans des endroits 
s ' t . d' e soi te que I' e1on munis un réscnoir co t accès en soit aisé Ils 

Il enan t de 1 1 · 
ou tout autre désodorisant. ~ a ourbe, de la chaux vive 

Les haquets constilueu t le . 
. ' d complcmcnt. d' 

prcce cote. Dans bien des ci1·c t in ispensable de la mesu1·e 
l'o ~ d 0 11

R ances 1' 1 one evra , quoi qu' il fa~ ·e s'. . . ' ouvrier le mieux ialen-
copie t. · ' cxone1·cr d · ux, cons 1tues en g rande part' d' . ans le fond. Des repas 
ment assimilables l'ex1, 0sent , 1 rc. alrn1cnts lCl'oaires · ·f ' t _ · . ' •l <cvoirév ,, 1111pa1 aie 
par .J oui-, surtout sous l'influence d . ~cucr l'intestin plusieurs fo is 
par le tr.avail. es e lo1'ts musculaires nécessités 

Il serait puéril de ~c fnire ill " 
us1on sui· lad ·m . 1 icultc de forcc1· l'ouvricr 

t 

n -.. ...... ____ ~~-~~--11111111 

DOCUIE::>TS A 0~1 l" ISTRA 1'1FS 503 

à la veine de se rendre aux baquets. D'une part, son insouciance 
natui·cllc et son mépris pour tonte p1·écaution d'hygit· nr. ù'aut1·c 
part, la di stance à pa1·co11rir. le manque on tout au moins l'extrême 
dilll cultédc la Slll'\'Cillancc au fond , sont autant de causes qui empê­
cheront l'uti l isation i·égulièrc des baquets . 

.\lais peut-on prrtcxtcr de ce qu'une mesure est incomplètement 
obser1·ée pour la considérer comme inutile ? 

L'éducation du peuple esl une question de temps et de patience. 
Nombreuses déjà sont les notions d'hygiène qui, en ces dern ières 
années , ont pénétré dans les classes le$ moins lettrées de la sociétc. 
Qu'on parvienne d'abord à convainc1·e les porions et quelques 
ouvriers mieux éduqués de l'u tilité des mesures p1·csc1·itcs, et un 
grand pas se1·a fait. 

« 3° Des bains-douches avec aménagement de 1·cstiaires seront 
installés dans tous les charbonnages. Le système individuel est Je 
meilleur. » 

Celle mesure, dans l'esprit de la Commission, était s11bo1·doonée à 
la confil·mation de la découverte du Professeur Loos, c'est-a-dire à la 
pénétration d~s larves par la peau. 

Depuis, cc mode d' infection a été démootrcî à suffisan.:e par de nom­
breux savants, entre autres par le Professeur Loos lui-même, par le 
D' Schaudinn, de J'Oflice sanitaire impér ial d'AllcmagDe. et plus 
pa1'liculièrcn1cnl par un de nos compatriotes , le D' Herman, dont les 
expériences p1·atiquécs s 111· lui-même, sont absolument démonstra­
tives. 

Toul porte même à croire que la pénétrat ion des larves, par la 
peau , constitue une cause d' infection beaucoup plus fréquente que 
J'absoq1lion par la bouche. 

Sans doute on peut prétexter que les larves auront le temps de 
s'insinue1· à l'aise dans les folli cules pileux du mineur, avant que 
celui-ci ne remonte de la bure. Cela n'est pas douteux, mais il 
n'empêche qu'un bon nombre de larves restent accolées à la peau 
et peuvent être colcv1\es par la douche. 

Qu'il noµ s soit permis dr 1•appelcr que les bains-clouches ne sont 
pas indiqués uniquement contre l'ankylostomasie. Ils constituent une 
mesure de propreté relevant de l'hygiène géuérale, mesure éminem­
ment propre à rele1·er la dignité du charbonnier el à améliorer sa 
santé physique. 

C'rst un des desiclci·a/a cloot la réalisation est le plus viv!'mcnt 
attendue par les vrais philanthropes. 
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« 4• La cure des ouvriers atteints d'an!· lost . . 
dans des établissements appropriés. » 'Y omasic devra se faire 

Cette mesure se.j ustifie doublement L .. 
et il est à craind re que linci à lui 

11 
• • c

1
ttait.cment est désagréable 

, , 1emc, c n11acu1~ n ' 
pas dune façon comiilètc. D'autre t .1 . c s Y soumette par , 1 se1•a1t im ·11 d . 
Ier le résultat du traitement si 1• • • poss1 > c c contro-

. ouvrier éta it soigné à son domicile 
« 5° Il serait de l'intérêt de l'ouvric, t . · 

subir l'examen médical au [loi'tit d 
1 0 

des exploitants de faire 
' 0 l'UC de l' J J 

ouvrier du fond qui soll ici te son d . . an 'Y ostomasic, il tout a m1ss1on. » 
Cette mesure aura l'avantage d . 

· d c preserver 1 1 b 10 cmnes, de faire soignet· un g. d es c iar on nages 
· 1 a n nombre de · 
tDcoascicnts, du parasite. · mineurs porteurs, 

Il serait mèmc hautement dési , hl 
r ia e<JUCJcsch b 
1as>cnt cxa minc1· 1·égulièrcmcot 1 ·. ar onnagcs infectés 
1 · · • c iaquc tr1mc•tr 
es ouvriers du food et soumetten t . ' e par exemple tous 

. ' a u tra1tcmc t ' mas1ques. 0 tou~ les ankylosto-

On parviendrait ainsi à débarrasse, 1 . 
p · . 1 es mines les pl . . 

our pratiquer cconomiquemcnt 1• • us contanunces. 
b . examen des 0 . 
onnag~s pourraient se procurer un . , uvr1crs, les char-

constru1l clans c~but, d'un manie , .mici oscopc spécialement 
fi . . ment 1ort sunplc t . 

con c a un sur,·cillant. C qui poul'l'ait être 

« ü• Il Y a lieu de créer des c . 
. l . d a1sses de sec d 1n erv1en ront les exploi tants 1 . ours ans les<iuellcs 
l, · . • es ouvriers 1 C 

rov1ncc, Caisses de secours dest' . . . ' es ommuoes et la . . tnees a subvc ·. 
ment et a fournir des indemnités d . n1t aux frais de traile-
d. J· 1 . c chomagc a . an 'Y ostomas1e. » ux m1ncu1·s atteints 

II. Dispositions speciales a . 
ux ouv1·1ei·s. 

« i • Défense. sons peine d'amend d 
le food des mi n<>s partout ai llrn1·se, c dépo~er des déjections dans 
disposition du personnel. que dans les baquets mis à la 

» 2° Défense, sous peine d'ame d 
·f 1 n c, de s ·11 sut ace, ou es baquets dans le fond. ,, oui cr les latrines il la 

Il semble légitime d'cxigci· ciu r d . 
· e~ pcnalités · 

ouv1:1ers qui ne se conformcrairnt . . soient appliq uées aux 
coot1uuant il se délrste1· sui· le lie ~as a ces disposi tions soit en 

l 
. u mcme dl t . . 

co11 aru111e1· lcu1·s compa"tHJlls ~oi t . 1 l'avail au risque de 
1 t. . . . . ." ' en souillant : 1 .. a 10os san1ta1res mises a leur disposi tion . • a P a1s1r, les instal-

.J 
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Il n'est peut-être pas inu tile de rappeler ici <1u'on a constaté, dans 
les logements multiples cl clans les hôpitaux, que les latrines sont 
d'autant moi ns souillées qu'elles sont d'a~pecl plus co1l\'coablc. 
« Présentez des latrines prop1·cs il quelqu'un , il aura honte de les 
souiller», a dit un hygiéniste. 

Au reste, J' applicat io11 drs mesures d'hygiène ac doit pas reposer 
sur la force mais bien plutôt sur la per·suasion : Nil lr,r;es sine 

m o1·ib1ts. 
Il importe do11c de fai1·c l'éduca tion du mineur'. li faut qu' il com· 

prenne que sa santé est en jeu, qu'elle peut être graYcmen t compro­
mise si lui cl ses compagnons pr r; isten t dans leurs habitudes de 

malpropreté. 
Le médecin de charbonnages peut ici jouet• un rôle considérable. 

L'organisat ion de confércncrs, la distribution de tracts , le placement 
de tableaux dans les vestiai res, l'enseignement à l'école sont autant de 
moyens utiles et dont aucun ne peut èll·c aég~igé . 

En terminant l'exposé des mesures proposccs par la Commission 
de l\Ions. nous rappellc1·ons que nous aYons demandé leur goaél'ali­
sation a toutes les mines de l'arroodissrmcnt. 

Cette manièl'C de voir r~tj u st ifiée par les considérants ~ui,·auts : 

1• 'fous lrs charbonnages de notre arrondissement sont infectablcs, 
tous présentent un degré d'humidité rt une température aptes au 
dérnloppemcnt du parasite ; 

zo Et qui plus est , tous, à l'exception peut-être de t rois ou quatre, 
sont infectés. 

Ces quelques chal'bonnagcs où l'ankylostome n'a pas été constaté 
jusqu' ici, n'occupen t, exception fa ite de Unis-du-Luc, qu'un pci·sonoel 
restreint. 

Au reste, avant d'affirmer qu'ils sont absolument indemnes, il 
conviendrait de procéder à un nombt·c d'examens plus considér'ablc, 
sur des échantillons rrcuci ll is dans des condit ions offrant toute 
garantie d'authenticité; 

3° Une des objections faites a11jo u1·d'hui par les P.xploitants esl la 
crainte de voir fuir le pet'sonncl. 

En gênêralisanl l!'s mesures, cette object ion n'a plus sa raison 
d'être. L'ouvrier ne trouvera pas, sous prétexte de vexation , motif 
pour quitter tel charbonnage au p1·ofit de tel autre où il ne serait pas 
astreint à une même réglementation ; 

40 Enfin, l'éducation hyg-ièniquc du pcr.~on nel et la conservation 
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de tout progrès réalisé daas celte voie , . . .. . 
litées par la <>rnéra lisation de ~er~ient srnguhcrcrnent fac1-

' ' . .o . . mesu rcs projetées. 
LOU\ r1c1 mineu r , dans ccrtainns .. 

E 
~ rcg1on• surtout l bl 

a changeant de charbonnage il ' • es peu sta e. 
. ' ' sera exposé â en t . d . 

noa reglcmentéc et à perdre t·ap·d ' •cr aos n ne m rne 
' • emcnt les hab·t d d . 

qu oa au ra eu tan t de peine de lui f . . 1 u es e proprcte 
au e adopter. 
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Annexe I. 

Questionnaire distribÙé aux membres du 
personnel des mines. 

A. - Renseignements à fournir par MM. les Ingénieurs du Corps des mines. 

Charbonnage de 
Pu its 

Etages d'exploitation 
Nombre . 
Profondeur. 

Désignation des chantiers en activité. 
Pour chaque chantier indiquer : 

à 

1 o Le degré de sécheresse ou d"humidité des terrains 
(très humide, humide, sec). 

2• Les rnmpératures maxima et minima j Voie d'aérage. 
en degrés centigrades . . . • Voie de roulage 

3• Etat des ,·oies au point de vue de leur assèchement. 
Y a-t-il des flaques d'eau dans celles-ci! 
Nombre d'ouvriers du fond : poste de jour. 

Id. poste de nuit. 
Volume d'air dont dispose par seconde chaque ouvrier du 

poste le plus impor:ant. 
Y a-t-il entre le charbonnage et les autres un grnnd échange 

d10U\1riers 1 
Avec quels charbonnages notamment! 
Pourcentage des ouvriers stables. 
Certains ouvriers s'absentent-ils pour la compagne briquc­

tière1 Quelle en est lu proportion approximative 1 
A leur retour, reprennent-ils leur besogne ici 1 
Dans l'affirmative, indiquer le pays où ils sont a Bés faire les 

briques . 
Les OU\Tiers du fond sont·iJS pourvus d'eau potable et d'eau 

pour la toilette des mains î 
Comment est-elle amenée dans le fond 1 
Comment les ouvriers prcnnent·ils J'eau ùu baquet î 
L'ounier du fond a t-il d'autres boissons à sa disposition 1 
Quelles sont les installations sanitaires existantes : 

a) Au fond! 
b) A la surface 1 

B. - !\enseignements à fournir par le Comité. 

Nombre de déjections examinées. 
Proportion relativement au nombre d'ouvriers du fond. 
Résultats obtenus. 

Dl vers. 
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(Tous négatifs) 

Annexe lÎ 

RESULTATS DES ANALYSES 

NOMS DES CHARBONNAGES 

Ch ::irbonnogeS Unis de 
Belle-Vue. 

1 
/\Ions. 

Bois de Boussu 1 

Grande Machine à feu 

Bois de Saint-Ghislain 

Réunis de 

Charbonnages Belges 
I' A grappe 

Escouffiaux 

Grand Buisson . 

Grand Bouillon (Borinage central) . 

Rieu-du-Cœur et Rieu-du-Cœur 
La Boulc réunis La Boule 

Produits à Flénu . 

Bois du Luc 

La Lom·ii:re , Sars-Longchamps l 
Boussu . 

1 
Espérance à Baudour 

NOMS DES PUITS 

no 1, Ferrand 
no 4 
no 7 
no 8 

no 4. Alliance 
no [>, Sent inelle 
no 10, Vedette 

n• 1 
Frédéric 

no 1 
no 3 
no 5 

no 12, Noirchain 
no 3, Grand Trait 
no 10, Grisœuil 
no 5, Sainte Caroline 

no 1, Le Sac 
no 8, Bonne Espérance 

no 1 , Hornu 

no 1, Pâtura$cs 
no 3, 2mc Sicgc 

no 5, Couchant du Flénu 
nos 3 et 11

1 La Boule. 

no 12, Saint Louis . 
no 18, Sainte H enrictt~ . 

St-Paul et St- Frédéric 
Fosse des Bois 
Saint-Amand 
Saint-Patrice 
Saint-Emmanu~I 

Sainte-~l arie 
no 1, Bouvy 
nos 7 et 8, Léopold 

no ~ 
~ . 

nos 8 Cl 9 
no 6 

A valcrcsse . 

% 
de cas 
positifs 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 

33 

de 1à10 % 

'( 

1 

- -
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NOMS DES CHARBONNAGES NOMS DES PUITS 
96 

de cas 
poslllls 

Charbonnages Unis de 1 Bois de Boussu. 110 9, Saint-Antoine . 
l'Ouest de ~Ions. 2.3 

Grandes Chc\'alièrcs et 'Midi de Dour 

Charbonnages belges 

Grand Buisson . 

Hornu et Wasmes . 

Grand Hornu 

Réunis 
de 

l'Agrnppe 

Escoulliaux 

Sainte-Catherine. no 1 
Saint-Charles, no 2 

no 2, La Cour 
n• 7 , Crach et . 
no 12, Crachct 

no 7, Saint-Antoine . 

no 3 
no 2 

no 7 
no 4 
no 6 
n° 3 

! no ~ 
no / 
no 12 

1.0 
1.27 

2.7 
l.7i 
2 .6 

5.0 

4.5 
2.27 

2.S 
2 .5 
1.3 
1.1 

3.6 
5.0 
3.5 

Rieu-du-Cœur et 
1 no . 2 , ~o.uchant du Flénu 4.1 

Rieu-du-Cœur Saint-1'ehx . . . . . 5 .0 

La Boule réunis 
La Boulc. 

13onnc-\'einc. 

Nord du Ricu-du-Cœur. 

Produits à i:U:nu 

Le\'ant du Flénu . 

Strépy et Thieu . 

La Louvière, Sars-Longchamps 

l 
Saint-Placide . . 
Saint- Florent . . 
no 2 (Quaregnon). 

2.5 
3.33 
6 .0 

Le Fief de Lambrechies. l .6G 

Le Nord 10.0 

no 20 8. 0 
no 21 . . 1. 4 
no 23, Sni 1;tc-i0~Iicité 3 . 9 
nos 25 et 26 l . 3 

no 17 9 . 
no H 5 . 3 

nos 2 et 3, SLAJphonse . 4.7 
no ] , Saint-Alexandre 2. 9 

nos 5 et G . . 4 .1 
no 6, Sainte-Barbe 7. l 
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8 

de 11 à25% 

2 
de 26 a 5096 
et au·dessus 
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NOMS DES CHARBONNAGES 

Charbonnages du 1 Saint· Denis 
Bois du Luc Obourg 

Havré . : 
Produits à Flénu. 

Le\'ant du Flénu 

Maurage et Boussoit 

Strépy et T hieu . 

Bernissart 

~lauragc et Bous.soit 

:'\ord du Flénu à Ghlin 

NOMS DES PUITS 

! no 1-2 . 

no 27-28 {A ,·alcrcsse) . 

no 19 
no 15 
no .a 

no 1, ~laurnge 

no ·l et 5, Saint-Julien 

no 3, Garenne 

no 1. 

Les renseignements qui ont .. 
l• b" . scr\•t a dresse. 1 b 

0 ueL des relevés q · . 1 es la leaux ci-de• us fonl 
Ut u1 ,·enL( -annexe Ill). 

96 
de Ci i 

positifs 

16.8 

22.2 

23 .0 
)4.8 
JS.8 

JS.0 

2~ . 3 

25.0 

28. 0 

7$.0 

t 

A NNA L ES D E S MINES DE BEL GIQ UE 

SŒ.fMAIRE DE LA 2m• LIVRAISON. TOME XI 

EXTR ~ITS DE RAPPORTS ADMINISTRATIFS 
1 cr Sr.llESTRE 1905. 

Je Arro11disseme11f des miues. - Charbonnage de Ressaix: Dérailleur 
automatique E. Corr11K, pour les plans inclinés . L. D elacuvellerie 2-17 

Sc A rrondissemeut des mines. - Société anonyme de~ Aciéries cr Angleur; 
usine de Sclessin-Tillcur : F'our~ tl coke avec récupération. J. Julin . 25 l 

2c SEMF.STRE: 1905 . 

l n A1To11disscme11t des miues. - Charbon nage de Bonne-Veine; puits 
Le F ief: Approfondissement d'un p uits sous stot artificiel et partiel. 
Rempl:1cement de la ,·otite en maçonnerie par une calotte en fonte . 
- Charbonnage de Bonnc-Vcinç; puits Le Fief : Emploi de la 
lampe à benzine du systëmc \Volf. à introduction d'air par le bas, 
rallumeur à friction et fermeture masnétiquc A . Marcette. 

4c A rrondissemeut des mines. - Charbonnage de Bayemont : Emploi 
des Jompes à ben2inc. O. Ledoub le . 

Etat actuel des recherches séologiqucs exécutées en Europe, sous patro-
nage ofiiciel. - Extrait d'un rnpport de mission adressé à ~l. le 
Ministrcde l'lndu:-;tricct du Tra\'ail . A . R enier. 

NOTES DIVERSES 

T obles du diamètre minimum des soupapes de sûreté A . H a llet. 
Note sur les explosifs nitrés. (Trad. et résumé par M . l'lngén. :-ltKDER•U) Stegemann. 
Accidents mortels dons les houillères Je l'Amérique du Nord (Etots-Unis 

et Conodo). Ed. L ozé. 
Congrès del' Association internntionalc pour l'essai des matéri::mx, à Bruxelles, en 1906 . 
Bibliogrnplzic: Etude industrielle des alliages métalliques, por M . Lfo~ G1llLLET . -

Etude sur les charbonnages du Nord et du Pas-de-Calais, par M. L.-E. 
LEFÈVRE, ingénieur d\lil, <li recteur de la Re11 11e l'Voire, :\ Lille. - Agenda 
Dunod pour 1906 : Mines et métallurgie. - Die Grubenbahnen , von 
F . Schullc, Oberingcnieur in Dortmund. - Der Bergbau auf der LOtticher 
\ Veltausstcllung , \'OO Bersossessor Hcrbst 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE L A BELGIQUE 
M émoires, notes e t d ocume nts. 

Coupe des sondages de la Campine : Sondage no 65 
Résultat des analyses faites it l'lns1itu1 Mcurice, à Bruxelles, sur les échantillons prélevés 

par l'Adminis:ration des mines . 
D oc11me11ts parleme11tnil'es : Chambre des Représentants : Pro jet de loi complétant et 

modifiant les lois du 21 avril1810 et 2 mai 1837 sur les mines. -Texte proposé 
par la Commission. 

Am<ndement présenté par M. Fléchct 
par M. Va.n Marck 
par M. D<nis. 
par ~I. Hclleputte 
par M. G<ndcbien 
par ,.M. Dcwandre 
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